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F
ortement médiatisés ces dernières années, les drones civils s’installent progressivement dans le 
ciel français. Les innovations ont fait leur preuve et la réglementation a progressé. Celle-ci permet 
d’encadrer les usages de cette nouvelle technologie tout en accompagnant le développement du 
marché. Rapidement, les drones de loisirs ont su capter le grand public, séduit par le plaisir du pilo-
tage et les prises de vues aériennes spectaculaires permises par ces appareils. La concurrence s’est 

intensifiée entre les fabricants, une guerre des prix s’est installée. En 2018, le segment des drones de loi-
sirs montre déjà quelques signes de maturité. Toutefois, le marché ne se limite pas au domaine du grand 
public. Les usages professionnels créent de nouvelles possibilités.
Les drones mettent en avant leurs atouts auprès des industriels, des équipes de secours et des exploi-
tants agricoles. Ils s’installent également dans les secteurs du bâtiment, de l’audiovisuel et de la livraison. 
Mais ils doivent encore démontrer leur valeur ajoutée auprès des donneurs d’ordre pour s’imposer. Les 
drones professionnels ne décolleront que s’ils peuvent proposer des services performants à des coûts 
compétitifs. Pour réussir leur développement, ils devront notamment s’inscrire dans le cadre de la trans-
formation numérique.
L’avenir du marché dépend étroitement de la capacité de ses intervenants à s’appuyer sur les modèles 
économiques propices à la démocratisation des usages. La compétitivité de la filière française dépen-
dra également de la consolidation des acteurs et de leur positionnement sur les marchés d’exportation. 
L’enjeu, pour eux, est de viser une stratégie globale orientée vers les services. L’exploitation des données 
prendra alors une place de plus en plus importante dans la chaîne de valeur.

Cette étude réalisée à partir de sources professionnelles, sectorielles 
et validées, apporte un éclairage sur le développement, les probléma-
tiques et les questionnements du marché français des drones.
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Points-clés et enjeux
Ce qu’il faut retenir

Un marché à potentiel,  
en phase de structuration
Le chiffre d’affaires du marché mondial des 
drones civils s’est élevé à 6 milliards de dollars en 
2017, avec 3 millions d’unités écoulées, selon le 
cabinet Gartner. Ce dernier prédit une croissance 
annuelle moyenne d’un peu plus de 23 % d’ici à 
2020. Désormais affranchis de l’univers militaire, 
les drones répondent à des usages de loisirs et 
professionnels.
La profusion des applications offertes par ces 
engins assure l’essor de la filière du drone civil en 
France. Estimée entre 160 et 177 millions d’euros 
selon les analystes, celle-ci affiche un très grand 
potentiel de développement. Depuis 2012, elle 
a progressé en moyenne de 30 % par an et ce 
rythme de croissance devrait se maintenir au 
cours des prochaines années.
La compétitivité française est étroitement liée à 
la mise en place d’une réglementation précoce. 
En effet, la France a été l’un des premiers pays 
au monde à encadrer l’usage des drones civils. 
Les premiers arrêtés de la Direction générale 
de l’Aviation civile (DGAC) relatifs à l’utilisation 
de l’espace aérien par les drones remontent à 
2012. Ils ont été complétés en 2016 par la loi du 
24 octobre destinée à responsabiliser davantage 
les télépilotes. L’objectif principal était alors de 
réduire le nombre de comportements à risque et 
les usages malveillants. Cette évolution réglemen-
taire est intervenue sur fond de hausse exponen-
tielle du marché. L’enjeu pour les pouvoirs publics 

est aujourd’hui de trouver la bonne équation 
entre le développement d’une filière innovante 
et créatrice d’emplois, et un bon niveau de 
sûreté. La réglementation doit soutenir l’usage 
commercial des drones et non le contraindre.
Historiquement, le marché des drones civils s’est 
déployé sur le segment grand public. La crois-
sance a été fulgurante mais elle a eu tendance 
à se ralentir quelques années seulement après 
leur essor. Il reste cependant encore des places 
à prendre. Le segment professionnel et ses 
divers domaines d’application se profilent comme 
un nouveau vivier d’opportunités. La filière 
se structure progressivement autour de ces 
nouveaux usages. Les constructeurs leaders du 
marché, à l’instar du français Parrot ou du chinois 
DJI, sont concurrencés par une multitude de PME 
et de start-up qui se spécialisent sur de nouveaux 
créneaux porteurs. Concepteurs de drones, 
opérateurs et prestataires de services associés 
prennent des positions.
Les analystes sont nombreux à prévoir une hausse 
importante et un développement majeur du 
marché des drones professionnels au cours des 
prochaines années. Portés par la transformation 
numérique des process, les secteurs profes-
sionnels permettront au marché de décoller à 
moyen terme.
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La filière se professionnalise
Alors que le secteur des appareils de loisirs 
devrait passer de 90 millions d’euros en 2015 à 
190 millions d’euros en 2025, celui des engins 
professionnels pourrait progresser de 65 millions 
d’euros à 461 millions d’euros, selon une étude du 
cabinet Oliver Wyman.
Les applications professionnelles représentent 
aujourd’hui un véritable relais de croissance pour 
les acteurs de la filière, fabricants comme opéra-
teurs. Les drones permettent de voler en altitude 
et de réaliser des relevés extrêmement précis sur 
un grand nombre de paramètres. Ils sont capables 
de parcourir de longues distances en un temps 
réduit. Ils peuvent se rendre dans des zones diffi-
ciles d’accès pour éviter d’exposer des personnes 
à des dangers.
Prise d’images pour l’audiovisuel, étude thermo-
graphique des bâtiments, évaluation de parcelles 
agricoles, surveillance et maintenance d’infras-
tructures, sécurité civile… Les domaines d’ap-
plication sont vastes et sources d’opportunités. 
Tous les acteurs l’ont bien compris, même ceux 
positionnés sur les drones de loisirs. Soumis à la 
concurrence chinoise sur le segment du grand 
public, le constructeur français Parrot a par 
exemple déjà investi le terrain professionnel. Il 
a notamment lancé en 2017 une nouvelle divi-
sion dénommée “Air Support”, spécialisée dans 

la capture et le traitement de données numéri-
sées pour l’industrie du bâtiment. D’autres, tels 
que Delair-Tech, Delta Drone ou Airmarine, ont 
centré leur activité, dès l’origine, sur les services 
associés aux professionnels.
Les domaines d’application les plus médiatiques 
ne sont pas forcément les plus porteurs. La livrai-
son de colis par drones, par exemple, ne se géné-
ralisera pas dans un avenir proche. En revanche, 
l’audiovisuel est déjà un important utilisateur de 
drones pour la capture d’images. Le BTP, l’agri-
culture et la surveillance industrielle offrent eux 
aussi de belles promesses, même si l’usage dans 
ces secteurs est plus récent.
Une certitude s’impose : le marché se tourne de 
plus en plus vers les services et le traitement de 
données face aux exigences d’efficacité des don-
neurs d’ordre. De plus, si le segment des drones 
professionnels pèse pour le moment moins lourd 
que celui des drones de loisirs, il permet de réali-
ser des marges plus élevées.
Le potentiel de développement des applications 
des drones professionnels s’avère donc attractif, 
mais le marché est encore peu structuré. La prio-
rité actuelle des constructeurs, des opérateurs 
et des prestataires de services est de gagner en 
compétences.
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Montée en compétences, data, 
consolidation : les paris des acteurs
Encore récente, la filière française du drone se 
consolide progressivement. Ce mouvement per-
mettra aux entreprises de gagner en compétiti-
vité et de s’imposer à l’international. Les grandes 
comme les petites entreprises amorcent leur 
développement à l’étranger. C’est le cas de la 
start-up Delair qui s’exporte en Afrique, où les 
besoins sont élevés, et de Parrot qui a racheté la 
jeune pousse suisse Sensefly.
À l’échelle nationale, de jeunes et petites struc-
tures opèrent à côté d’entreprises performantes 
dotées d’une réelle force de frappe commer-
ciale et de moyens financiers conséquents pour 
se développer. Dans ce contexte, le secteur 
commence à se concentrer. Les opérations de 
fusions-acquisitions se multiplient, tout comme 
les levées de fonds. Grâce à elles, le marché se 
structure pour créer les champions de demain. 
En augmentant leur taille, les entreprises dispo-
seront des ressources nécessaires pour assurer 
leur développement technologique et commer-
cial. La maturité de la technologie conditionne 
l’explosion du marché. Les partenariats menés par 
les entreprises ne disposant pas des ressources 
financières nécessaires pour déployer une straté-
gie d’acquisitions concernent essentiellement des 
travaux de recherche et développement.
Pour résister à la concurrence, chinoise notam-
ment, les entreprises françaises doivent monter 
en gamme non seulement dans la fabrication des 
drones mais aussi dans le traitement des don-
nées. Cette évolution stratégique est un facteur 
indispensable à la démocratisation attendue des 
usages professionnels à moyen et long terme. Le 

drone n’est plus seulement un appareil, il devient 
un service où les données sont la matière pre-
mière stratégique. Les prestations de services 
par drones dépassent alors la simple capture 
d’images. De véritables applications profession-
nelles émergent, avec en dénominateur commun 
la maîtrise des données collectées et de la chaîne 
de traitement pour leur donner de la valeur. Les 
agriculteurs peuvent acheter des services pour 
évaluer les récoltes, d’autres surveillent des instal-
lations, certains inspectent des câbles électriques 
pour détecter des usures… Pour les fournisseurs 
de services, posséder un drone ne suffit plus. Le 
modèle du Drone as a Service émerge en propo-
sant une plateforme qui pilote et optimise l’ac-
quisition de données avec les drones, avant de 
traiter les données obtenues pour les restituer 
aux clients.
Les drones sont donc promis à un bel avenir mais 
le marché devra encore relever certains défis 
structurels, tels que le renforcement de la régle-
mentation encore balbutiante ou les synergies à 
pérenniser entre les acteurs. L’acceptation des 
drones par l’opinion sera déterminante, en par-
ticulier pour les drones dotés d’équipements de 
surveillance dans l’espace public. La forte capa-
cité d’innovation de l’industrie française et la 
réunion des savoir-faire constituent des leviers 
importants pour garantir des produits robustes 
et fiables. L’avenir des futurs géants du marché 
prendra certainement la forme d’entreprises inté-
grées, capables de produire des drones, de les 
exploiter et de fournir des diagnostics clés en 
main à leurs clients.
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Le marché  
des drones 

civils
LES FREINS

• Le manque de sécurité  
et de fiabilité des systèmes

• Les barrières psychologiques

• Le retour sur investissement difficile  
à mesurer

• L’atomisation du marché : fragmenté  
en de multiples segments, avec  

de nombreux concurrents

• Les usages malveillants des drones

• Les inquiétudes vis-à-vis  
de la protection  

des données

LES MOTEURS
• L’efficacité environnementale

• L’écosystème français propice  
à la recherche et développement

• La réglementation en faveur de l’usage 
commercial des drones

• La digitalisation des organisations  
et des process

• Les risques industriels

• La montée en puissance  
des engins autonomes
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UN MARCHÉ PROMIS 
À UNE FORTE EXPANSION

Une technologie militaire 
qui révolutionne le domaine civil
Selon la défi niti on proposée par l’Organisati on de 
l’aviati on civile internati onale (OACI) en 2015, un 
drone, ou UAV (Unmanned Aerial Vehicule ou véhi-
cule aérien motorisé), se compose d’un véhicule 
aérien, mais également d’une stati on de com-
mande et de contrôle. Les sociétés exploitant un 
ou plusieurs drones pour eff ectuer des missions 
aériennes sont désignées comme des opérateurs 
– généralement déclarés à la Directi on générale 
de l’Aviati on civile (DGAC). La personne qui télé-
commande le drone s’appelle un télépilote. Les 
drones peuvent être des véhicules automati ques, 
assurant automati quement certaines tâches, 
comme la stabilisati on en l’air, ou des véhicules 
autonomes qui opèrent sans l’interventi on d’un 
télépilote. À cett e défi niti on s’ajoutent des engins 
terrestres, marins et sous-marins, uti lisant le 
même mode de pilotage. Les premières inven-
ti ons remontent à 1911, aux États-Unis.
Les drones représentent un panel d’appareils très 
hétérogènes : leur taille varie de quelques centi -
mètres à plusieurs dizaines de mètres, et il en va 
de même pour leur poids, leur vitesse, leur alti -
tude de vol… La plateforme, c’est-à-dire le drone 
lui-même, ne représente que 15 % à 25 % du coût 
du système complet. Les parti es les plus chères 
sont généralement la charge uti le (les appareils 
embarqués : caméra, capteurs…) et les stati ons au 
sol, détaille une étude du Pôle interministériel de 
prospecti ve et d’anti cipati on des mutati ons éco-
nomiques (Pipame) en 2017.
Les premiers véhicules sans pilote ont été 
créés pour des applicati ons militaires. Ultra-
perfecti onnés, valant des millions de dollars, ils 
sont employés pour des missions délicates et 
onéreuses de reconnaissance ou d’att aque.
L’essor de la microélectronique grand public, 

accélérée par l’appariti on des smartphones à par-
ti r de 2008, a permis aux amateurs de modélisme, 
aux bricoleurs et aux hackers passionnés de robo-
ti que de développer leurs propres drones minia-
tures, de plus en plus autonomes et de moins en 
moins coûteux. À leur suite, les entrepreneurs 
et les fabricants ont perçu le potenti el de cett e 
innovati on et permis à son usage d’exploser. 
Après avoir été cantonnés durant des décennies 
au marché militaire, les drones ont vu s’ouvrir 
pour eux le marché des loisirs. Vendus dans les 
grandes surfaces du monde enti er, ces engins 
facilement pilotables depuis un smartphone pro-
fi tent de l’engouement général pour la vidéo et 
embarquent des caméras perfecti onnées.
Leur succès a été tel que cinq ans ont suffi   à 
changer la connotati on du mot “drone” auprès 
du grand public : de l’univers des armes, il est 
passé à celui des jouets, observe Chris Anderson, 
PDG de 3D Roboti cs et expert du sujet, dans 
les pages d’Harvard Business Review. Pourtant, 
ce transfert de technologie, remarquablement 
rapide, ne s’est pas arrêté aux produits ludiques. 
Le marché des drones a suivi le rythme de l’in-
dustrie du numérique plutôt que celui de l’aéro-
nauti que. Il s’est rapidement étendu à des outi ls 
desti nés aux entreprises. Ce deuxième segment 
s’annonce comme un gisement de croissance plus 
important encore.
Bpifrance place l’avenir du secteur dans les appli-
cati ons militaires qui captent encore 6,8 des 
8,3 milliards de dollars d’investi ssements réalisés 
dans les drones en 2018 à l’échelle mondiale. Le 
périmètre de cett e étude se limitera ainsi au mar-
ché des drones de loisirs et commerciaux, et à 
leur uti lisati on opérati onnelle.
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En France, le marché des drones civils (loisir et 
professionnels) est esti mé à 250 millions d’eu-
ros en 2017 d’après les chiff res de la Commission 
européenne relayés par Air & Cosmos.
En 2016, le cabinet de conseil Oliver Wyman éva-
luait la valeur du marché à 177 millions d’euros. 
D’autres sources fournissaient à l’époque une 
esti mati on plus modérée. Le cabinet Gartner, 
lui, évaluait le marché à 160 millions d’euros. Les 
ventes en volume représentaient 416 000 unités, 
d’après l’insti tut GfK.
Malgré ces divergences, tous les experts sou-
lignent le potenti el du marché, observant un 
taux de croissance annuel d’environ 30 % depuis 
2012. Cett e performance a néanmoins accusé un 
retard au démarrage par rapport aux prévisions 
opti mistes du début des années 2010, comme le 
fait remarquer Aviati on Civile magazine. Des eff ets 

d’annonce ont conduit à une surévaluati on du 
marché : le seul segment professionnel était pres-
senti  pour dépasser plusieurs centaines de mil-
lions d’euros en 2015, alors que l’ensemble des 
ventes dépassait à peine 100 millions d’euros en 
2014.
Même revues à la baisse, les prévisions de crois-
sance restent promett euses. La plus prudente, 
celle d’Oliver Wyman, prévoit 304 millions d’eu-
ros pour 2020 et 652 millions en 2025, soit un 
taux de croissance annuel moyen de 14,45 %. 
Plus opti miste, le cabinet Gartner table sur une 
progression annuelle comprise entre 20 % et 
30 %. De son côté, Stéphane Morelli, président 
de la Fédérati on professionnelle du drone civil 
(FPDC), esti mait le potenti el du marché à 700 mil-
lions d’euros à l’horizon 2020.

Valeur estimée du marché français en 2017�: 
250 millions d’euros

Une montée en puissance tardive
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Un marché promis à une forte expansion

Croissance mondiale�: + 30 % par an à l’horizon 2022

À l’échelle mondiale, le marché des drones civils 
a dépassé 6 milliards de dollars (5,2 milliards 
d’euros) en 2017, d’après le cabinet Gartner. 
Cet analyste prévoit que sa valeur att eindra 
11,2 milliards de dollars en 2020, soit une 
croissance annuelle de 23,13 %.
Gartner esti me également que les 
ventes en volume ont att eint 3 mil-
lions d’unités en 2017. en majo-
rité des drones grand public ou 
de loisir (2,8 millions environ). Les 
ventes de drones commerciaux 
représentent 174 000 unités.
Le cabinet IDC, quant à lui, esti me 
que le marché att eindra 9,2 milliards de 

dollars à la fi n de 2018, et table sur une crois-
sance annuelle de 32,1 % pour les cinq années 
suivantes.

Comme pour les études sur le marché fran-
çais, une forte disparité existe entre 

les diff érentes sources. Si tous les 
experts reconnaissent le potenti el 
des drones, leur opti misme est plus 
ou moins marqué. De plus, le péri-
mètre du marché pris en compte 
diff ère selon les analystes. Gartner, 
par exemple, ne ti ent compte que 

des drones capables de se connec-
ter à Internet.

11,2 milliards de dollars en 2020, soit une 
croissance annuelle de 23,13 %.
Gartner esti me également que les 
ventes en volume ont att eint 3 mil- 3 millions

Le nombre de 
drones vendus dans 
le monde en 2017. 
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Le potentiel du segment professionnel 
dépasse celui des loisirs

Toutes les analyses concordent : le marché des 
drones n’a pas rencontré la croissance fulgurante 
à laquelle il était promis. Chris Anderson, PDG 
de la compagnie de drones 3D Roboti cs, 
explique ce retard par un basculement 
de la valeur vers les drones à usage 
professionnel. Cet expert pré-
voit un changement d’échelle du 
marché lorsque les industriels 
se seront saisis de la technolo-
gie. Les usages professionnels 
des drones vont connaître un 
fort développement, tandis 
que le segment des drones de 
loisirs se rapproche d’un stade 
de maturité.
S’il est admis que les drones de loi-
sirs dominent très largement les ventes 
en volume en 2018 (environ 95 %), les avis 
divergent concernant les ventes en valeur. Pour 
l’analyste Gartner, le revenu mondial des drones 
professionnels a déjà dépassé celui du segment 

grand public depuis au moins 2016. Il l’évalue à 
3,687 milliards de dollars en 2017, soit 60 % de la 
valeur du marché, contre 2,362 milliards pour les 

drones grand public.
À l’inverse, la revue Entreprendre

affi  rme que le loisir demeure le pre-
mier segment en valeur. Henri 

Seydoux, PDG du construc-
teur français Parrot, confi rme 
l’informati on dans Le Monde. 
Selon lui, il représenterait 80 % 
de la valeur du marché mondial 
des drones en 2018.

Malgré leurs positi ons contra-
dictoires, ces experts convien-

nent en revanche tous que les 
marges réa li sées par les construc-

teurs sur les drones grand public restent 
trop faibles. De ce fait, une envolée du mar-

ché des drones à usage professionnel, plus ren-
table, est prévue à plus ou moins long terme.

gie. Les usages professionnels 
des drones vont connaître un 
fort développement
que le segment des drones de 
loisirs se rapproche d’un stade 
de maturité.
S’il est admis que les drones de loi-
sirs dominent très largement les ventes 
en volume en 2018 (environ 95 %), les avis 
divergent concernant les ventes en valeur. Pour 

70 %
La part de marché

du segment professionnel 
au sein du marché 

français des drones
à l’horizon 2025.
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La valeur du marché des drones commerciaux 
pourrait ainsi être multi pliée par sept en France 
entre 2015 et 2025, passant de 65 à 461 millions 
d’euros, selon le cabinet Oliver Wyman. Ce chiff re 
se réparti t entre les ventes de drones à usage pro-
fessionnel et le chiff re d’aff aires des opérateurs 
de drones (les entreprises qui les exploitent). La 
croissance du segment des drones professionnels 
est esti mée à 17,7 % par an entre 2015 et 2025. 
Sa valeur passerait de 36 à 185 millions d’euros. 
Dans le même temps, le revenu des opérateurs 
de drones pourrait augmenter jusqu’à 25,5 % 
par an, pour att eindre 276 millions d’euros. 
Toujours selon Oliver Wyman, le segment des 
drones de loisirs n’excéderait pas 7,8 % de crois-
sance annuelle sur la même période.
L’étude du Pipame va dans le même sens. Elle 
affi  rme qu’à l’horizon 2020, les drones de loi-
sirs représenteront moins de 5 % du marché. Il 
en sera de même pour le secteur de l’audiovi-
suel, domaine précurseur dans l’uti lisati on pro-
fessionnelle des drones. Les fabricants et les 

opérateurs de drones se dirigeront vers de nou-
veaux domaines d’applicati on plus promett eurs. 
Plus d’un ti ers (35 %) des recett es proviendra du 
secteur infrastructures et réseaux, dont les reve-
nus att eindront 62 millions d’euros en France et 
385 millions d’euros en Europe. Le génie civil 
ainsi que les industries minières et pétrolières 
devraient représenter chacun 15 % des ventes, 
soit 27 millions d’euros en France et 165 millions 
d’euros à l’échelle européenne. Le reste du gise-
ment de valeur se réparti ra à parts égales entre 
les autres applicati ons civiles.
Les chiff res de la Directi on générale de l’Avia-
ti on civile (DGAC) révèlent déjà un essor des 
drones professionnels. En France, ils ont connu 
une croissance exponenti elle, pour att eindre 
9 300 appareils en service en 2017. Le nombre 
d’opérateurs offi  ciellement enregistrés a été mul-
ti plié par dix entre 2012 et 2017. Ils sont 6 500 en 
2018, précise le dirigeant de leur Union nati onale 
(UNEPAT) interrogé par Challenges.

Un marché promis à une forte expansion
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Réglementer pour favoriser 
les usages commerciaux

En 2012, la France a été l’un des tout premiers 
pays au monde à encadrer l’usage des drones 
aériens civils. En deux arrêtés, la DGAC a régle-
menté 4 scénarios prédéfi nis dans lesquels les vols 
commerciaux sont possibles sans devoir deman-
der une autorisati on pour chaque vol. Deux de 
ces scénarios permett ent d’opérer un drone hors 
de la vue de son pilote, ce qui est possible sur la 
plupart des appareils grâce à la transmission d’un 
fl ux vidéo, mais qui était auparavant interdit, en 
France comme dans la plupart des pays.
La mise en place d’une réglementati on sur les 
drones ti ent à deux raisons. D’une part, la démo-
crati sati on de ces aéronefs s’accompagne de 
questi ons de sécurité de plus en plus pressantes, 
explique Aviati on civile magazine en mars 2018. La 
plupart de leurs usagers ont une faible culture 

aéronauti que et, entre 2014 et 2017, 160 inci-
dents impliquant un drone civil ont été enregis-
trés, la plupart autour de zones sensibles, selon 
Air & Cosmos. D’autre part, un cadre réglemen-
taire était essenti el pour permett re le développe-
ment de l’usage commercial des drones.
Outre les 4 scénarios qui garanti ssent la sécurité 
de l’espace aérien et des autres aéro nefs, la régle-
mentati on a été complétée par la loi du 24 octobre 
2016 qui encadre l’opérati on des drones et la 
profession de télépilote. Ces derniers doivent 
recevoir une formati on théorique et prati que, 
évaluée périodiquement. Les opérateurs (exploi-
tants) sont soumis à des exigences de déclarati on 
d’acti vité et à des limites opérati onnelles.
L’enjeu dépasse la sécurité et s’étend à la sûreté, 
souligne le colonel Christophe Michel, dans Air 

ces scénarios permett ent d’opérer un drone hors 
de la vue de son pilote, ce qui est possible sur la 
plupart des appareils grâce à la transmission d’un 
fl ux vidéo, mais qui était auparavant interdit, en 
France comme dans la plupart des pays.
La mise en place d’une réglementati on sur les 
drones ti ent à deux raisons. D’une part, la démo-
crati sati on de ces aéronefs s’accompagne 
questi ons de sécurité de plus en plus pressantes
explique 
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& Cosmos en 2018. La multi plicati on des usages 
malveillants (survol de prisons, espionnage, ter-
rorisme) a conduit à l’ouverture d’un marché de 
niche, la lutt e anti drone. En France, cinq sociétés 
ont élaboré des systèmes de détecti on de drones 
en réponse à un appel à projet du Secrétariat de la 
défense en 2015, rapporte Les Échos. L’industriel 
français Thalès en fait parti e, précise Air & Cosmos
en 2018, avec un radar permett ant de détecter 
des micro-drones et de brouiller leur système de 
pilotage. Ce dispositi f, développé avec le cluster 
Drones Paris Région, est desti né à la sûreté de 

sites civils et militaires. Engie Ineo, fi liale de l’éner-
géti cien français spécialisé dans les systèmes de 
communicati on, a breveté en 2016 un système 
anti drone basé sur la détecti on de fréquence.
L’entreprise française Roboost a créé le sys-
tème DroneBlocker qui peut rompre le lien entre 
un drone et son pilote, tout en repérant la posi-
ti on de ce dernier. Ce système n’a pas recours 
au brouillage mais à des att aques informati ques, 
explique Air & cosmos.

Réglementation et opportunités commerciales
Les problématiques de sécurité ouvrent de nouvelles pistes commerciales, notamment pour les fournisseurs de systèmes 
de geofencing. Cette technologie s’appuie sur la localisation GPS des drones pour éviter automatiquement les zones interdites 
au survol. Les fabricants DJI et Parrot intègrent ces solutions à leurs drones. La PME Clearance, elle, propose une solution qui 
simplifi e les procédures réglementaires pour les drones commerciaux. Créée en 2017, cette start-up développe une plate-
forme Web munie de deux volets, l’un dédié aux autorités aériennes, l’autre aux opérateurs. Ce service analyse automatique-
ment le plan de vol fourni par l’opérateur. Elle lui permet de faire ses demandes d’autorisation de vol en ligne et lui fournit un 
rapport des autres démarches réglementaires à eff ectuer. Clearance propose alors de s’en charger. La société a adapté son 
service pour les besoins spécifi ques de son client, le distributeur d’électricité Enedis, rapporte Air & Cosmos en octobre 2018.

en 2018, avec un radar permett ant de détecter 
des micro-drones et de brouiller leur système de 
pilotage. Ce dispositi f, développé avec le cluster 
Drones Paris Région, est desti né à la sûreté de 
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Accompagner la fi lière

Quelques sociétés uti lisatrices de drones et une 
majorité des hobbyistes ont accueilli défavorable-
ment la réglementati on. Pourtant, cett e dernière 
a servi de moteur au développement rapide des 
drones en France, d’après le Pipame. Elle a per-
mis l’exécuti on de missions commerciales ambi-
ti euses tout en en maîtrisant les risques.
Lors d’une présentati on de la réglementati on en 
2018, la DGAC a réaffi  rmé son intenti on de créer 
un environnement favorable au développement 
de la fi lière commerciale. Cet organisme précise 
que son approche réglementaire repose sur une 
philosophie “pas trop prescripti ve, pour ne pas 
anti ciper sur les développements technologiques 
à venir”, et proporti onnelle. Des dispositi ons très 
permissives sont prévues pour les drones de 

peti te taille, qui ne peuvent engendrer de risque 
important. La réglementati on favorise le dévelop-
pement du segment d’acti vité des drones légers 
(quelques kilogrammes). Par ailleurs, dans le cadre 
d’expérimentati ons et d’opérati ons ponctuelles, 
le règlement peut être assoupli. La DGAC veut 
ainsi permett re à l’usage commercial des drones 
d’évoluer vers des cas de plus en plus complexes.
Les instances françaises sont fortement impli-
quées dans le futur encadrement à l’échelle euro-
péenne, explique en 2018 Muriel Preux, directrice 
de programme Drones à la Directi on de la sécu-
rité de l’aviati on civile (DSAC). Dans cett e pers-
pecti ve, les entreprises déjà en conformité avec 
le système français pourraient bénéfi cier d’un 
avantage compéti ti f. 
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Professionnalisation�: de nouveaux acteurs 
dans la chaîne de valeur
Les acti vités eff ectuées par des drones évo-
luent constamment : tournages de cinéma, rele-
vés cartographiques, surveillance de sites… La 
fi lière française se structure autour de ces usages 
récents. De nouveaux acteurs investi ssent le sec-
teur et accompagnent sa professionnalisati on. Les 
fabricants de drones de loisirs, comme le géant 
chinois DJI et le pionnier français Parrot, ne sont 
plus seuls sur le marché. De nombreuses start-
up se sont positi onnées. Certaines œuvrent dans 
la fabricati on des appareils eux-mêmes ou de 
leurs systèmes embarqués. D’autres cherchent 

à se développer en tant que prestataires de ser-
vices, ce qui comprend la réalisati on de missions 
à l’aide de drones pour les secteurs demandeurs, 
mais également des services annexes. Il peut 
s’agir du traitement de données relevées par les 
drones, de la formati on des pilotes, de services 
d’informati on sur les zones interdites au survol…
Cett e fi lière professionnelle est complexe à ana-
lyser. Peu mature, elle mobilise un grand nombre 
de peti ts et moyens fabricants, fragiles et aux 
ressources limitées. Stéphane Morelli, président 
de la Fédérati on professionnelle des drones civils 
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(FPDC), dénombrait 3 000 entreprises acti ves 
dans la constructi on des drones en France en 
mai 2017. Au sein de ces dernières, ils étaient 
seulement quarante fabricants-systémiers – qui 
conçoivent de A à Z les drones et leurs systèmes 
embarqués. C’est par exemple le cas d’AirInov, 
fi liale de Parrot spécialisée dans les drones agri-
coles, qui maîtrise l’ensemble de la fabricati on de 
ses drones professionnels. La majorité des autres 
fabricants se concentrent sur la concepti on d’un 
seul élément du drone, comme YellowScan ou 
Acal, qui développent des capteurs (systèmes de 
mesure par détecti on laser, ou LiDar, et gyros-
copes) pour les systèmes de guidage des drones, 
explique Air & Cosmos.
En dehors des fabricants, le reste de la fi lière 
est surtout composé d’opérateurs de drones, 
c’est-à-dire des sociétés qui eff ectuent des mis-
sions aériennes à l’aide de drones. En France, 
Airmarine, Red Bird et TerranoDrone faisaient 
parti e des opérateurs (ou “dronistes”) de premier 
plan remarqués par le Pipame en 2015. En 2018, 
la DGAC a recensé 7 000 opérateurs agréés.
D’autres prestataires se spécialisent dans des 

services annexes. La société américaine Airways, 
par exemple, proposait des soluti ons de traite-
ment de données relevées par les drones, à des-
ti nati on des entreprises. Elle a depuis été reprise 
par le toulousain Delair Tech. De leur côté, le 
nord-américain Airmap et le français Clearance 
proposent des applicati ons liées au geofencing, 
c’est-à-dire la gesti on automati que des zones 
inter dites au survol et la délivrance des autorisa-
ti ons de vol pour les pilotes de drones.
Un grand nombre d’acteurs cumulent plusieurs 
rôles dans la chaîne de valeur. C’est le cas des 
sociétés françaises Delair Tech et Drone Volt. 
Le premier a débuté avec une double acti vité de 
fabricant et de prestataire de services. Quant à 
Drone Volt, start-up initi alement spécialisée dans 
la distributi on de drones (dont ceux de DJI), elle 
fait le pari de ti rer ses revenus de la fabricati on et 
de la vente de ses propres appareils, rapporte le 
quoti dien Les Échos en août 2018. De son côté, 
l’entreprise Delta Drone, basée à Grenoble, joue 
à la fois le rôle de fabricant, d’opérateur de drones 
et de transformateur des données pour l’industrie 
du BTP et des mines.
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ses drones professionnels. La majorité des autres 
fabricants se concentrent sur la concepti on d’un 
seul élément du drone, comme YellowScan ou 
Acal, qui développent des capteurs (systèmes de 

Les assureurs et 
le marché des drones
Les compagnies d’assurances s’intéressent d’abord aux 
drones en tant qu’utilisateurs. En 2015, Les Échos don-
naient l’exemple d’Allianz France qui fait appel au réseau 
d’opérateurs français Dronotec pour eff ectuer des exper-
tises par drone sur des lieux sinistrés à risque. De son 
côté, Dronotec a créé début 2017 un centre de formation 
de télépilotes spécialisé pour l’utilisation des drones dans 
le cadre des expertises en assurance.

D’autre part, plusieurs compagnies d’assurances ont 
“compris l’enjeu d’accompagner les acteurs des drones 
dans la conduite de leurs activités“, témoigne un journa-
liste d’Air & Cosmos après avoir remarqué leur présence 
au salon UAV Show de 2018. L’assureur Groupama a été 

précurseur, via un partenariat réalisé en 2015 avec Airinov, 
fi liale de Parrot qui eff ectue des relevés par drone dans 
les parcelles agricoles. Groupama assure les exploitants 
contre les dommages que les drones pourraient causer 
et récupère les données relevées pour les utiliser dans 
“l’exercice de son métier d’assureur auprès des agricul-
teurs“, explique Les Échos. L’assureur va plus loin en com-
mercialisant sa propre solution de drone autonome, 
d’abord aux experts en assurance puis aux agriculteurs, 
à partir d’avril 2017. Pour cela, Groupama a fait appel à 
la start-up grenobloise Squadrone System et au géant 
chinois DJI spécialisé dans la fabrication des drones.

La start-up d’assurance américaine Verify Insurance 
Services, de son côté, propose aux télépilotes des couver-
tures d’assurance à la demande qui peuvent s’appliquer à 
partir d’un seul vol.
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Certaines de ces entreprises développent é ga-
lement un volet de formati on des télépilotes. 
Cett e catégorie de services est considérée 
comme un enjeu majeur par l’École nati onale de 
l’aviati on civile (ENAC).
Les géants de l’aéronauti que, parfois déjà enga-
gés dans la constructi on de drones militaires, s’in-
téressent aussi à leurs applicati ons civiles. C’est 
le cas d’Airbus, qui a repris le fabricant français 
de drones de surveillance civils Survey Copter en 
2011. L’industriel a également créé en 2017 une 
fi liale Airbus Aerial, dédiée à l’analyse de données 
récoltées par les drones. Enfi n, des industriels 
d’autres secteurs développent une experti se sur 
les drones en interne, puis s’enregistrent en tant 
qu’opérateurs. Le BTP et les infrastructures sont 
notamment concernés. C’est le cas d’Enedis ou 

d’EDF, ainsi que de SNCF Réseau. Ce dernier est 
allé plus loin en proposant des services par drones 
en 2017, via sa fi liale Altamétris. Elle emploie plu-
sieurs télépilotes et eff ectue des missions pour le 
compte d’autres industriels.
Ce foisonnement de nouveaux acteurs ne doit 
pas masquer l’importance des fabricants posi-
ti onnés depuis l’origine sur le marché des drones 
grand public, comme les chinois DJI et Yuneec ou 
le pionnier français Parrot. Habitués à commer-
cialiser des produits “clé en main”, ils maîtrisent 
l’ensemble de la chaîne de fabricati on : le vecteur 
(le drone) et la charge embarquée (caméra, logiciel 
de guidage…). Les fabricants de drones de loisirs 
ont inventé le marché et demeurent en positi on 
de force pour guider les innovati ons.

Un marché promis à une forte expansion
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LES USAGES PROFESSIONNELS, 
RELAIS DE CROISSANCE

DES ACTEURS
Vers un essouffl  ement du segment loisir�?

Le recul des volumes
Selon Gartner, sur les 3 millions de drones civils 
vendus dans le monde en 2017, 2,8 millions 
étaient des drones de loisirs. Leur proporti on 
est 20 fois supérieure au nombre de drones pro-
fessionnels en acti vité. Cet analyste évalue le 
marché mondial à 2,362 milliards de dollars en 
2017, ce qui équivaut à une croissance de 38 % 
par rapport à 2016.
En France, le volume du marché des drones de loi-
sir représentait 400 000 unités en 2017, d’après 
les chiff res publiés par l’insti tut GfK. Toutefois, ce 
chiff re n’aurait pas augmenté depuis trois 
ans selon Fabien Gulluni, analyste de 
ce cabinet. Le marché aurait même 
enregistré un recul de 3 % en 
volume en 2017.
Un panel réalisé par GfK plus 
récemment confi rme ce ralen-
ti ssement marqué des ventes. 
En octobre 2018, seuls 5 % des 
consommateurs français décla-
raient avoir l’intenti on d’acheter 
un drone au cours des mois à venir. 
Comme frein majeur à l’achat, les per-
sonnes interrogées évoquent essenti el-
lement l’absence d’usage clairement identi fi é et 
l’impression de “gadget” véhiculée par le produit.
Pour lutt er contre ces a priori, Fabien Gulluni met 

en évidence l’importance de la qualité de l’équi-
pement vidéo. “Si les moti vati ons à l’achat sont 
avant tout ludiques, plus de 50 % des intenti on-
nistes att endent une caméra de haute qualité”, 
affi  rme cet expert.

Une off re centrée sur la vidéo
En eff et, l’usage numéro un des drones grand 
public reste la prise de vues aériennes. Tous 
les drones présents sur le marché reposent sur 
des foncti ons de vidéo. Certains possèdent des 
caméras intégrées, d’autres des nacelles orien-
tables desti nées à accueillir une caméra. Dès 

l’entrée de gamme, les drones s’apparen-
tent à des peti tes “caméras volantes”. 

Ceci explique d’ailleurs que le fabri-
cant de caméras sporti ves GoPro 
ait tenté une incursion dans le 
secteur, note Trends.
Le “dronie”, repris par plusieurs 
experts, renvoie d’ailleurs à l’uti -
lisati on d’un drone pour réaliser 

une version aérienne des selfi es, 
ces autoportraits habituellement 

enregistrés avec un smartphone. La 
catégorie des “drones à selfi e” est éga-

lement évoquée par plusieurs sites spécia-
lisés pour désigner le segment bas de gamme du 
secteur, et revendiquée par certains construc-
teurs comme le chinois Zero Zero Roboti cs.

Les tendances du marché
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Une poussée du segment premium
Cependant, la vidéo ne peut suffi  r à séduire les 
clients. L’insti tut GfK identi fi e deux autres carac-
téristi ques clés sur lesquelles les consommateurs 
ont besoin d’être rassurés pour converti r leurs 
intenti ons en achat. Il s’agit tout d’abord d’une 
forte autonomie de vol de l’appareil, mais aussi 
de la simplifi cati on des foncti ons d’assistance au 
pilotage et de vol.
De fait, de plus en plus d’appareils incluent des 
systèmes de vol autonome. Les constructeurs 
chinois DJI et Yuneec, par exemple, ont été les 
premiers à proposer l’évitement automati que des 
obstacles sur leurs drones en 2016, d’après le 
quoti dien Les Échos. Certains appareils peuvent 
même réaliser des prises de vues et des mouve-
ments de caméra en autonomie, comme le modèle 
Hexo proposé par le Français Squadrone System 
en 2016. Ce drone suit et fi lme automati quement 
son uti lisateur. Il existe par ailleurs d’autres types 
de commandes roboti ques intelligentes, comme la 
commande vocale.

Ces caractéristi ques sont celles des drones du 
segment “premium”, défi ni par un prix supérieur 
à 300 euros, d’après Les Échos. Par comparai-
son, la catégorie des “drones à selfi e” débute à 
50 euros, alors que le haut de gamme dépasse 
800 euros, Les acheteurs semblent prêts à payer 
davantage pour ce type de drone évolué, comme 
en témoigne la hausse du prix moyen des drones 
observée depuis plusieurs années. De 179 euros 
au premier semestre 2016, il a att eint 210 euros 
en 2017 et devait passer à 226 euros en 2018.
Parallèlement à la montée du segment premium, 
l’insti tut GfK observe que le marché des drones 
de loisirs est soumis à un eff et de saisonnalité, 
comme le reste du secteur de l’électronique grand 
public. Plus de la moiti é des ventes de drones de 
loisirs sont concentrées sur le dernier trimestre 
de l’année, une période qui profi te davantage à 
l’entrée de gamme.
En plus de ces variati ons, les repères tarifaires sont 
brouillés par la guerre des prix que se livrent les 
fabricants, entretenue par l’off re du chinois DJI.

Les drones de course
Les drones FPV (First Person View ou “vue à la première per-
sonne”) sont desti nés à simuler le pilotage du point de vue 
du drone plutôt qu’à enregistrer des vidéos. Le très haut de 
gamme repose sur des lunett es spéciales qui permett ent une 
immersion maximale pour le télépilote. Parrot a présenté un 
modèle de ce type en mai 2016, relate le quoti dien Les Échos.

Dans la lignée de la prati que FPV, des compéti ti ons s’orga-
nisent et accompagnent l’essor des racing drones ou drones 
de course. Il s’agit généralement d’appareils au prix de vente 
élevé, et hautement customisés par leurs uti lisateurs pour 

prévenir les accidents. Le quoti dien Les Échos dénombrait 
une trentaine de compéti ti ons offi  cielles en France fi n 2017.
L’une d’entre elles a fait l’objet d’un partenariat entre Parrot 
et le spécialiste du turf PMU.

Le distributeur Auchan mise sur l’arrivée en France de la ten-
dance des racing drones, mais l’adapte en produisant un drone 
low cost desti né aux enfants, relate LSA en 2017. Celui-ci a 
été fabriqué par le constructeur français IRDrone.

Cett e prati que fait également émerger une off re de salles 
d’entraînement au pilotage, à l’image de Drone Arena dans 
la région lilloise.
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L’emballement autour de la technologie drone a 
été à l’origine d’une multi plicati on des nouveaux 
entrants sur le marché et d’une déferlante de pro-
duits, notamment chinois. Les analystes du quo-
ti dien Les Échos constataient la présence d’une 
“pléthore de fabricants” sur le marché en 2016, 
parmi lesquels de nombreux constructeurs asia-
ti ques : DJI, Xiaomi, Ehang, Zero Zero Roboti cs et 
Xiro. Quelques Français fi gurent également dans 
cett e longue liste, comme le spécialiste de l’élec-
tronique Archos, qui a commercialisé un modèle 
pour débutants à 80 euros à la rentrée 2016, 
note le quoti dien.
Suite à cet eff et de saturati on, le secteur a fait 
les frais d’une guerre des prix dont la start-up 
chinoise Dajiang Innovati on Technology (DJI) est 

clairement sorti e vainqueur. En dix ans d’existence,
ce fabricant de drones de loisirs a bouleversé le 
marché grâce à sa politi que de prix agressive et 
à ses innovati ons. Sur tous les segments, y com-
pris celui des drones premium, DJI a proposé des 
modèles dépassant ceux de la concurrence, à 
des prix compéti ti fs. La société chinoise a connu 
une croissance fulgurante et att eint un chiff re 
d’aff aires de 2,8 milliards d’euros en 2017, selon 
Les Échos. En juillet 2018, elle domine le marché 
des drones de loisirs avec 74 % des volumes de 
ventes de drones civils à l’échelle mondiale, selon 
la fi rme spécialisée Skylogic Research. Ce chiff re 
prend également en compte les drones profes-
sionnels, mais ces derniers représentent un très 
faible pourcentage du total des ventes en volume. 

DJI domine un marché saturé
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Parrot�: 
ses axes de développement
•  MISER SUR LES SOLUTIONS PROFESSIONNELLES. Entre 2015 et 2018, le groupe a 

multiplié les acquisitions de spécialistes du drone professionnel tels qu’Ai-
rinov, Pix4D et Sensefl y. L’expertise de ces fi liales lui permet de mettre sur 
le marché des drones à destination du secteur agricole, puis du BTP et 
des infrastructures en 2017.

•  DÉVELOPPER UNE OFFRE DE SERVICES. Via la création de sa fi liale Parrot Business 
Solutions, le groupe propose des logiciels pour “l’acquisition de données 
de précision”. Elle représente 40 % du chiff re d’aff aires du groupe en 
2016 et enregistrait une croissance moyenne de 21 % entre 2015 et 2017, 
d’après Air & Cosmos.

•  REPOSITIONNER SON OFFRE GRAND PUBLIC. L’entreprise a réduit la taille de son 
catalogue de produits pour se concentrer sur les segments haut de 
gamme et prosumer.

Le quasi-monopole de cett e entreprise chinoise 
se vérifi e aussi sur le marché français des drones, 
malgré la présence d’un acteur historique, la 
société française Parrot. Cett e dernière, qui fabri-
quait à l’origine des accessoires automobiles (kits 
mains libres, matériel audio) a été parmi les pre-
mières à produire des drones de loisirs à grande 
échelle. Elle était considérée comme le leader 
mondial des drones de loisirs à la fi n des années 
2000, et demeure parmi les quatre ou cinq 
acteurs notables ayant survécu à la guerre des 
prix. Parrot a cependant considérablement souf-
fert de la concurrence de DJI et a vu ses parts 
de marché diminuer, passant de 7 % des volumes 
en 2014 à 2 % en 2017, selon Skylogic Research. 
En mars 2018, son chiff re d’aff aires s’est eff on-
dré de 23 % par rapport à l’année précédente, à 

22,1 millions d’euros. Malgré des tentati ves réa-
lisées pour entrer sur le marché des jouets avec 
des modèles à moins de 100 euros, le groupe 
n’a pas réussi à suivre la concurrence. En 2017, 
il se recentre sur l’acti vité drone, et cède à son 
compatriote Faurecia sa branche spécialisée dans 
les accessoires automobiles. Il est cependant 
contraint de se séparer de 30 % de ses eff ecti fs 
dans le domaine des drones. Ces réducti ons des 
coûts lui ont permis de passer sa perte nett e de 
– 18,8 millions à – 14,7 millions d’euros.
Parrot n’a pas été le seul à devoir prendre de telles 
mesures. Les Américains Lily Roboti cs et GoPro, 
ainsi que le Chinois Yuneec ont également dû se 
séparer d’une parti e de leurs employés, rapporte 
Le Monde.
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L’analyse de Chris Anderson, PDG de 3D Roboti cs, 
laisse entrevoir une piste de développement 
pour les fabricants face aux diffi  cultés qu’ils ren-
contrent sur le segment des drones de loisirs. “[Les 
drones] ne sont pas des ‘avions sans pilote’ mais 
des ‘smartphones à hélice’”, explique cet expert 
dans Harvard Business Review. Le drone n’est plus 
un objet vendu seul, c’est désormais un véhicule 
et un ordinateur réunis, qui emporte des cap-
teurs, des logiciels et un traitement des données. 
Même les drones du segment bas de gamme sont 
souvent pilotés, contrôlés ou liés d’une manière 

ou d’une autre aux smartphones. Ils en sont deve-
nus une extension.
En faisant cett e analogie, Chris Anderson suggère 
que les drones pourraient être conçus comme 
les smartphones, c’est-à-dire sans tenir compte 
de leur applicati on future, qu’elle soit profes-
sionnelle ou grand public. Une fois la technolo-
gie maîtrisée, un même drone pourrait répondre 
indiff éremment à l’un ou l’autre de ces deux 
besoins. L’expert parle alors de segment prosumer. 
Ce double mot anglais est uti lisé pour désigner un 
consommateur producteur (producer + consumer) 

Notilo Plus, 
pionnier français des 
drones sous-marins
Les drones ne se limitent pas à des appareils volants. La 
start-up française Notilo Plus, fondée en 2016, commer-
cialise un drone sous-marin capable de suivre et fi lmer 
un plongeur. Cet engin repose sur deux technologies clés, 
explique L’Usine Nouvelle : la géolocalisation du plongeur 
grâce à un sonar et la reconnaissance d’images en temps 
réel. La société propose deux versions de son drone : 
iBubble, destiné au grand public, et Seasam pour des 
applications industrielles. En eff et, la caméra embarquée 
est par exemple capable de repérer des caractéristiques 
identifi ées au préalable, comme des défauts dans des 
structures sous-marines.

Notilo Plus a récolté 200 000 dollars en prévente lors du 
premier mois de présentation du concept. La société a 
depuis réalisé deux levées de fonds, qu’elle compte uti-
liser pour fi nancer son développement commercial à l’in-
ternational en 2019. Les drones sous-marins à vocation 
professionnelle pourraient représenter un marché de 
5 milliards de dollars en 2022, avance L’Usine Nouvelle.

Le segment prosumer
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ou un consomateur professionnel (professionnal + 
consumer), d’après la défi niti on du site www.defi -
niti ons-marketi ng.com. "Les marchés des drones 
commerciaux et personnels se recoupent de plus 
en plus, car des appareils personnels à bas prix 
sont uti lisés pour des entreprises commerciales”, 
confi rmait Gerald Van Hoy, analyste de Gartner 
en 2017.
Une des stratégies de Parrot pourrait aller dans 
ce sens. La fi rme française a commercialisé un 
drone qui a pour ambiti on de sati sfaire les pro-
fessionnels comme les passionnés. Cet appareil 
nommé Anafi , tout en étant hautement sophisti -
qué, se veut ultra-portable, moins bruyant et plus 
facile à piloter qu’un drone classique pour séduire 
un public plus familial, analyse Le Monde. “Il y a 
le marché grand public et le marché profession-
nel”, explique Chris Roberts, directeur marketi ng 
de Parrot dans les pages de Challenges en 2017. 
“Nous développons un segment entre les deux, 
le prosumer, autrement dit un drone d’un prix 
abordable, équipé de capteurs avec des logiciels 
uniques d’analyse de données.” Henri Seydoux, 
dirigeant de l’entreprise, confi rme son intenti on : 
“Ce drone répond à l’essenti el des besoins des 
uti lisateurs, autant pour le sporti f que le policier 
ou l’agriculteur.”
Un choix risqué, d’après Le Monde, qui esti me qu’à 
la suite de ses diffi  cultés, “l’avenir de Parrot est 
suspendu aux hélices du drone Anafi ”. Laurent 
Wilk, analyste chez Invest Securiti es, le confi rme 
dans Les Échos : “Parrot perd de l’argent tous les 
trimestres, ils ont besoin d’augmenter considé-
rablement leurs ventes.” De l’aveu même de son 
dirigeant, l’entreprise prend un risque important 
en commercialisant ce nouveau drone. Quelle 
que soit sa cible commerciale, son prix de vente 
de 700 euros le positi onne sur le segment pre-
mium, dominé par les appareils de DJI.
Cependant, il semblerait que Parrot s’appuie sur 
une stratégie plus large, avec une montée en 

puissance des ventes de drones industriels, et 
surtout de services associés. Le segment pro-
fessionnel représente déjà 36 % de son chiff re 
d’aff aires en 2017, selon Les Échos. Parrot a mul-
ti plié les acquisiti ons dans ce sens depuis 2015, 
en commençant par son compatriote AirInov 
qui fabrique et opère des drones pour le sec-
teur agricole. L’entreprise confi rme qu’elle ne 
mise pas tout sur le positi onnement prosumer, en 
commercialisant dès septembre 2018 une autre 
version de l’Anafi , adaptée aux usages profes-
sionnels bapti sée “Anafi  Work”, à travers sa fi liale 
de services Parrot Business Soluti ons, remarque 
Air & Cosmos. Il déploie en même temps un drone 
desti né à la cartographie aérienne, mis au point 
par SenseFly (Suisse), une autre de ses fi liales.
Le leader du marché du loisir, DJI, s’engage dans 
la même voie. La fi rme chinoise voit elle aussi un 
relais de croissance dans le marché professionnel. 
Bien que son chiff re d’aff aires ne soit pas commu-
niqué, la part des drones commerciaux est esti -
mée entre 15 et 20 % du total. “Aujourd’hui , nos 
drones sont uti lisés aussi bien par la police fran-
çaise que par la Luft hansa”, affi  rmait un porte-
parole de la marque au quoti dien Les Échos en 
2016. En mai 2015, la fi rme chinoise dévoilait 
déjà l’Agras MG-1, un drone de pulvérisati on des 
cultures, vendu à 15 000 dollars.
La technologie drone sera-t-elle un jour assez 
mature et assez bien assimilée pour être capable 
de séduire les professionnels et les passion-
nés avec un même produit ? Si les smartphones 
y sont largement parvenus, d’autres secteurs 
de l’électronique grand public n’ont pas réussi 
ce pari. À l’image de l’impression 3D, le marché 
des drones pourrait conserver deux vitesses de 
développement. D’une part un segment desti né 
aux passionnés qui restera limité, et d’autre part 
des applicati ons industrielles plus promett euses 
mais lentes à démarrer.
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L’audiovisuel, un domaine mature
Historiquement, l’audiovisuel fi gure comme le 
premier marché à avoir adopté les drones pro-
fessionnels, révèle un arti cle de 2018 de L’Atelier 
BNP Paribas. En 2016, il représentait le secteur 
le plus important de la fi lière drone en concen-
trant la moiti é du chiff re d’aff aires global, selon 
les esti mati ons de la Directi on générale de l’Avia-
ti on civile (DGAC).
Les uti lisati ons sont très variées, de la photo/
vidéo d’événements privés à la retransmission en 
direct d’événements plus importants tels que le 
Tour de France ou la réalisati on de reportages 
pour les chaînes de télévision. Ces dernières sont 
parti culièrement friandes des belles et spectacu-
laires prises de vues aériennes permises par les 
drones, appelées beauty shot.
Les drones séduisent également de 
plus en plus l’industrie du cinéma. 
“En permett ant à la caméra de 
tournoyer autour des comé-
diens pour de longs plans 
séquences impossibles à réa-
liser de façon traditi onnelle, 
le drone pourrait modifi er 
en profondeur la manière de 
faire des fi lms”, anti cipaient 
en 2015 Franck Niedercorn 
et Stefano Lupieri, journa-
listes du quoti dien Les Échos. 
Depuis, les producteurs faisant 
appel à ces aéronefs sans pilote 
pour fi lmer des scènes se sont multi -
pliés. Le recours aux drones off re de nom-
breux avantages, comme la réducti on des coûts 
de producti on (jusqu’à dix fois inférieurs par rap-
port à l’uti lisati on d’un hélicoptère), mais égale-
ment la facilité d’accès, la sécurité et la proximité 
avec le sujet ou la scène fi lmée.
D’une manière générale, l’audiovisuel est l’un des 
secteurs les plus acti fs pour les fabricants et opé-
rateurs de drones. Il s’agit du domaine d’applica-
ti on des drones professionnels le plus développé 
et le plus mature, notamment parce que les dis-
positi fs techniques nécessaires sont relati vement 

simples et accessibles, comme le révèle le Pipame 
dans son étude économique de 2017. C’est éga-
lement le marché où la concurrence est la plus 
forte car les barrières à l’entrée restent relati ve-
ment faibles, comme le précise la Fédérati on pro-
fessionnelle du drone civil (FPDC). Cett e dernière 
alerte aussi sur le développement d’un marché 
parallèle, aux prestati ons à bas coût non décla-
rées venant concurrencer les acteurs en règle.
Pour les usages audiovisuels, aucune instrumenta-
ti on spécifi que n’est nécessaire puisque le besoin 
concerne avant tout la prise de vues. La charge 
uti le de l’appareil est composée d’un appareil de 
photographie et de vidéo. Dans ces conditi ons,  de 
nombreux acteurs se sont lancés sur ce créneau 
au cours de ces dernières années. La tendance 

est cependant à la diminuti on de la part 
d’acti vité des acteurs spécialisés pour 

cet usage, au profi t d’acti vités plus 
techniques.

La plupart des constructeurs 
de drones développent une 
off re à desti nati on de l’au-
diovisuel, du cinéma, de 
la communicati on ou du 
spectacle. La demande est 
forte. Drone Volt est l’une 

des rares sociétés à en avoir 
fait sa spécifi cité. Fondé en 

2011 et implanté à Villepinte, en 
Seine-Saint-Denis, ce construc-

teur aéronauti que français conçoit et 
commercialise des drones professionnels à 

desti nati on de trois grandes industries : la sécu-
rité, le BTP et l’audiovisuel. Il s’est fait connaître 
en investi ssant cett e dernière industrie avec des 
drones capables de réaliser des prises de vues 
aériennes de grande qualité. Sur son site Internet, 
il met en avant les avantages que présente le 
choix d’un drone. Au-delà des coûts réduits par 
rapport à l’uti lisati on d’un hélicoptère, ses drones 
permett ent des mouvements inédits, stables et 
fl uides pour un résultat excepti onnel. La start-up, 
cotée au marché libre d’Euronext depuis 2015, a 
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5 %
La part du cinéma, 
de la photographie, 

de la publicité, des loisirs 
et de la communication 

au sein du marché 
des drones professionnels, 

en France et en Europe, 
en 2020.
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annoncé fi n novembre 2017 le succès d’une aug-
mentati on de capital de 3,67 millions d’euros. Elle 
se dit désormais prête à résister à la concurrence, 
notamment chinoise, avec une off re plus compé-
ti ti ve en termes de prix. Elle souhaite également 
poursuivre l’améliorati on de sa technologie. Son 
pari est de ti rer l’essenti el de son acti vité non plus 
de la distributi on de drones, mais de la fabricati on 
et de la vente de ses propres appareils, comme 
l’explique Anne Bauer, journaliste du quoti dien 
Les Échos. Dans cett e opti que, la société a bou-
clé en juin 2018 une nouvelle levée de fonds de 
2,15 millions et un fi nancement de 8 millions d’eu-
ros. En 2017, elle avait racheté le fabricant néer-
landais Aerial Group (Aerialtronics), très pointu 
dans le domaine des caméras avec analyse en 
temps réel de données. De quoi élargir sa gamme 
de produits et ses capacités de fabricati on.
De nombreuses sociétés françaises de presta-
ti ons de services par drones composent égale-
ment le marché des drones professionnels pour 
l’audiovisuel. StudioFly Audiovisuel est expert 
en photos et vidéos aériennes par drone depuis 
plus de quinze ans. Il parti cipe aux tournages 
de longs-métrages de fi cti on, de téléfi lms, de 
séries télévisées et de publicité. L’expérience et 
la qualifi cati on de ses pilotes lui permett ent de 

répondre depuis des années aux exigences des 
professionnels de l’audiovisuel et de la communi-
cati on. L’entreprise intervient en France comme 
à l’internati onal. Parmi ses clients (380 au total), 
citons France 2, France 5, EDF, GRDF ou encore 
GL Events. StudioFly est enregistré auprès de 
la Directi on générale de l’Aviati on civile (DGAC) 
pour ses pilotes et ses drones.
Sur le même terrain d’acti on, Drone Ardèche 
exploite depuis 2014 des drones civils pour le 
compte de clients du monde de l’audiovisuel. 
Ses commanditaires sont implantés en Ardèche, 
mais également autour de Valence, Montélimar, 
Grenoble et Avignon. La société est membre 
de la FrenchTech Romans, fédérati on d’entre-
preneurs issue de TPE, PME et grands groupes 
visant à accélérer la croissance des start-up et 
le développement des projets innovants. Ses 
domaines d’acti vité sont multi ples : fi lms publi-
citaires, fi lms d’entreprise, prises de vues, mon-
tage vidéo. De grands noms de l’audiovisuel lui 
ont fait confi ance, comme TF1, M6, Arte, France 
Télévisions, l’Équipe 21 et Netf lix. L’entreprise 
intervient également dans l’inspecti on d’ouvrages 
d’art.
Dronimages est un autre exemple de société spé-
cialisée dans la prise de vue aérienne par drone. 

Drone Volt : 
ses axes de développement
•  UN NOUVEAU MODÈLE ÉCONOMIQUE. Tirer l’essentiel de son activité non plus de la distribution de drones (notam-

ment ceux du constructeur chinois DJI), mais de la fabrication et de la vente de ses propres appareils.

•  L’INTERNATIONALISATION. L’entreprise a annoncé durant l’été 2018 un contrat avec Electricity of Vietnam, le plus 
important fournisseur d’énergie du pays, et un autre avec le département thaïlandais de contrôle de la pol-
lution, concernant son drone Altura Zenith (équipé d’une caméra et de capteurs pour surveiller les équipe-
ments électriques ou mesurer la pollution de l’air).

•  LA DIVERSIFICATION DES USAGES PROFESSIONNELS. Elle passe par des investissements en recherche et développe-
ment ou des rachats (par exemple : Aerial Group).

•  LA FORMATION AU PILOTAGE DES DRONES. En mai 2018, l’entreprise a signé un accord-cadre avec l’armée de terre 
française, qui s’engage sur l’acquisition de drones et la formation de pilotes.
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Elle propose des prestati ons de tournage par 
drones, professionnelles et qualitati ves, pour les 
secteurs de l’audiovisuel, du cinéma, de la publi-
cité et de l’événementi el. La société est membre 
de la Fédérati on professionnelle du drone civil. 
Elle est agréée par la DGAC et exploite ses drones 
dans le respect de la réglementati on en vigueur.
De son côté, fondée en 2011 à Rezé (Loire-
Atlanti que), Pixiel a pris une longueur d’avance 
sur les drones civils professionnels desti nés au 
secteur de l’audiovisuel, avec ses prises de vues 
aériennes d’une qualité excepti onnelle. Les fon-
dateurs, Moïse Rogez et Philippe Baranger, ingé-
nieurs passionnés d’aéromodélisme, ont ciblé le 
haut de gamme. Ils conçoivent, fabriquent des 
engins, souvent sur mesure, et assurent les pres-
tati ons audiovisuelles et techniques. La société 
est également acti ve dans l’inspecti on d’ouvrages 
et les relevés thermographiques. Mais elle est 
surtout reconnue dans le monde du spectacle. 
Elle a créé en 2015 une fl ott e de drones auto-
nomes inédite pour le Puy du Fou, le complexe de 
loisirs français à thémati que historique situé en 
Vendée. Ce système permet de créer des décors 
dans le ciel, de jour comme de nuit. Gaëtan Rault, 
directeur des soluti ons de drone de spectacle en 

2016 a déclaré : “Le défi  relevé avec le Puy du Fou 
a permis de créer une nouvelle expérience au ser-
vice du spectacle qui combine à la fois l’humain 
et les nouvelles technologies ! En investi ssant la 
troisième dimension, nos drones sont capables 
de ti sser une véritable connexion entre le ciel et 
la terre pour développer une nouvelle émoti on.” 
Cett e technologie de vol en fl ott e synchronisé 
est, à ce jour, la seule qui ait obtenu une autori-
sati on spécifi que de la DGAC pour voler de nuit 
à proximité d’un public. Les nombreuses sollicita-
ti ons, en France et à l’étranger, ont confi rmé l’in-
térêt et l’att ente de soluti ons innovantes par les 
professionnels du spectacle.
Pixiel commercialise aujourd’hui son système iné-
dit dans le monde enti er via sa société Atmos. De 
constructeur, il évolue vers la foncti on de presta-
taire. Les équipes Atmos proposent leur service 
de locati on de fl ott e de drones et leur experti se 
pour les spectacles temporaires. Dans le cadre de 
spectacles permanents, elles off rent des presta-
ti ons de vente et un accompagnement clefs en 
main. Les 25 ingénieurs en recherche et dé ve lop-
pement se mett ent à la dispositi on des comman-
ditaires pour concevoir des projets sur-mesure et 
fournir une soluti on drones exclusive.

ET aUssi…
•  ABOT : distribution de drones civils professionnels, notamment 

pour le secteur audiovisuel.
•  BIGFLY : images aériennes par drone et productions de fi lm 

(cinéma, publicité, documentaire, télévision).
• DRONE MALIN : groupement de télépilotes et autres profession-
nels proposant des prestations aériennes, terrestres, sous-ma-
rines.

•  FLYWAY DRONE : prises de vues aériennes et production audio-
visuelle.

•  PHOTEC PRODUCTION : agence spécialisée dans la réalisation de 
prises de vues aériennes.

•  UGODELUXE : opérateur de drones pour l’audiovisuel.
• SKYDRONE : tournage drone.
•  DRONISOS : spécialiste des shows de drones.

Les usages professionnels, relais de croissance des acteurs
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Dans le BTP, les drones accompagnent 
la transition digitale
L’usage des drones se développe progressi-
vement dans la fi lière du BTP (Bâti ment et 
Travaux publics). Selon une étude publiée par 
KPMG-Le Moniteur, réalisée à la fi n de l’année 
2016 auprès de 304 dirigeants représentati fs de 
la maîtrise d’œuvre et de la constructi on, près de 
22 % d’entre eux avaient déjà, à cett e période, 
sollicité l’uti lisati on d’un aéronef.
Les avantages du drone sont réels pour les 
acteurs de ce secteur d’acti vité, comme l’explique 
Thai-Binh Phan, directeur général de Parrot Air 
Support, interrogé en 2017 par Le Moniteur. Par 
rapport à une interventi on humaine, ils permet-
tent de gagner du temps, donc de réduire les 
coûts, et de sécuriser les opérati ons, en parti cu-
lier dans les zones diffi  ciles d’accès. Équipés de 
diff érents types de capteurs (appareil photo haute 
défi niti on ou caméra thermique), ils deviennent 
de véritables aides à la gesti on et à la décision sur 
les chanti ers. Ils sont couramment employés dans 
quatre grands types d’applicati ons, comme l’ex-
plique Anthony Laurent, journaliste du Moniteur : 
l’exploitati on des carrières, le suivi de chanti er, 
l’inspecti on d’ouvrages d’art et la surveillance des 
réseaux d’infrastructures. Benjamin Hugonet, 
directeur commercial de Redbird, spécialiste 
français du traitement de données relevées par 
drones, complète : “Les drones off rent des avan-
tages en termes de sécurité et de rapidité, en rem-
plaçant le travail humain pour certaines tâches, 
comme l’acquisiti on de données au sol. Ils four-
nissent également des informati ons plus fi ables et 
en plus grande quanti té, le tout permett ant des 
gains de producti vité signifi cati fs.”
De plus, le nombre exponenti el de données col-
lectées par les drones et intégrées dans les pro-
jets BIM (Building informati on modeling) ouvre 
de nouvelles perspecti ves. Dans ce contexte, 
de nombreuses entreprises s’intéressent à ce 
domaine d’applicati on promett eur. À commencer 
par les constructeurs qui innovent pour répondre 
aux besoins du marché.

C’est le cas par exemple de la jeune entreprise 
française Aerial Coboti cus, créée en 2015 par 
Asma Bouaouaja, ingénieure en aéronauti que 
et aérospati ale, et Clément Serrat, ingénieur en 
informati que. Elle investi t en recherche et déve-
loppement pour permett re aux drones d’eff ec-
tuer de nouvelles tâches dans le bâti ment, allant 
au-delà des foncti ons d’imagerie. D’ici à 2019, 
elle commercialisera des drones capables d’em-
porter jusqu’à 100 kg de charge avec eux, ou 

Le BIM, QU’esT-ce QUe c’esT�?
Le BIM (Building information modeling) 
est une méthode de travail qui améliore 
la collaboration en s’appuyant sur une ou 
des maquette(s) numérique(s) représen-
tant l’ouvrage en trois dimensions, avec 
l’utilisation de logiciels.
Avec le BIM, le dessin devient “objet” 
ou “composant” d’un ouvrage (un mur, 
une porte, un plancher, un plafond, une 
fenêtre), avec toutes les caractéristiques 
physiques et fonctionnelles associées 
selon les exigences réglementaires, tech-
niques et architecturales. Cela représente 
une mine d’informations techniques qui 
recouvrent toutes les dimensions d’un 
projet.
Le BIM est avant tout une base de don-
nées, complétée et mise à jour par chaque 
professionnel au fur et à mesure de 
l’avancement du projet, de sa program-
mation à sa déconstruction, en passant 
bien entendu par sa construction et son 
exploitation. Les informations sont pen-
sées dans leur perspective métier, mais 
aussi à l’intention des autres intervenants, 
dans le cadre plus général du projet.

Source�: Fédération française du bâtiment.
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d’eff ectuer des travaux comme des ravalements 
de façade grâce à des bras coboti ques inclus. 
La parti cularité de ces engins est d’être alimen-
tés électriquement par câble, supprimant ainsi 
tout problème d’autonomie. Ils peuvent travailler 
en permanence, quelle que soit la météo. Aerial 
Coboti cus a déjà établi des partenariats avec de 
grands noms de la constructi on, comme Eiff age 
et Bouygues Constructi on, séduits par ses inno-
vati ons. “Nous concevons, développons et fabri-
quons des drones de qualité industrielle avec des 
composants issus des mondes de l’aéronauti que 
et de l’industrie”, précise Asma Bouaouaja.

L’entreprise emploie aujourd’hui cinq personnes, 
toutes spécialisées en roboti que. Pour lan-
cer leur acti vité, les fondateurs sont parvenus à 
rassembler 600 000 euros. Ils ont att eint cett e 
somme grâce à leurs apports personnels, la love 
money (aides des proches), une subventi on de 
Bpifrance et un prêt d’honneur réalisé auprès du 
Réseau Entreprendre Val-de-Marne et Innov’up 
Proto 2017 – appel à projets de la Région Île-de-
France desti né à soutenir la réalisati on de proto-
types d’innovati on et à les exposer.

De nouveaux besoins apparaissent dans le sec-
teur de la rénovati on thermique, qui découlent 
de la Réglementati on thermique 2012 (RT 2012) 
concernant les bâti ments neufs. Celle-ci pose des 
objecti fs ambiti eux en mati ère d’effi  cacité éner-
géti que. Certains acteurs de la fi lière des drones 
professionnels investi ssent ce créneau, à l’ins-
tar de Parrot Air Support. Cett e fi liale du groupe 
Parrot dédiée aux applicati ons professionnelles 
du drone dans les secteurs de l’immobilier et de 
la constructi on propose, depuis mars 2017, un 
drone d’inspecti on thermographique capable de 
resti tuer en ligne le modèle 3D thermique de 
l’enveloppe d’un bâti ment. Celui-ci “s’adresse à 
l’ensemble de la chaîne de valeur de l’immobilier, 
en s’appuyant sur l’ensemble des méti ers qui ont 
besoin de réaliser une maquett e 3D”, explique 

Thai Binh Phan, le directeur général interrogé par 
Le Moniteur. Il précise : “Les architectes et les géo-
mètres pourront ainsi profi ter d’une numérisati on 
par le drone jusqu’au centi mètre près.” L’équipe 
de 15 personnes d’Air Support est formée de 
spécialistes des drones et de l’analyse d’images, 
mais aussi d’architectes et d’experts en thermo-
graphie infrarouge.
L’objecti f de l’entreprise est d’instaurer le Drone as 
a Service. Elle propose cinq prestati ons disti nctes : 
les relevés de l’existant, le suivi de chanti er, l’ins-
pecti on technique, l’inspecti on thermographique 
et la vidéo promoti onnelle (essenti ellement pour 
l’immobilier). La prestati on comprend les autori-
sati ons de survol de la zone, le télépilote, le trai-
tement des images et leur mise à dispositi on via 
la plateforme.

Dans le génie civil, les ouvrages d’art et les lignes 
à haute tension, les drones se chargent de réali-
ser de plus en plus de tâches. Le marché se struc-
ture selon une logique de services autour de ces 
objets volants.
Acteur global de la transiti on énergéti que, numé-
rique et industrielle, Bouygues Énergie & Services, 

pilote depuis 2011 l’acti vité drone au sein du 
groupe de BTP français Bouygues Constructi on. 
Il se positi onne comme sous-traitant de Réseau 
de transport d’électricité (RTE), notamment pour 
l’inspecti on des lignes à haute tension. “Nos 
drones sont désormais équipés de capteurs haute 
défi niti on, qui permett ent d’inspecter les pylônes 
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La rénovation thermique

L’énergie et le génie civil
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Les carrières

Les drones professionnels séduisent également 
les exploitants miniers. Depuis les airs, ces appa-
reils aident à l’exploitati on des sites. “Toutes 
les carrières seront bientôt survolées par des 
drones !”, affi  rmait en 2015 Benjamin Hugonet, 
directeur commercial de Redbird. Trois 
grands groupes d’acteurs animent 
ce marché en développement : les 
donneurs d’ordre, les opérateurs 
de drones, lesquels se transfor-
ment de plus en plus en four-
nisseurs de données, et les 
fabricants de drones.
Le groupe français Redbird a été 
un pionnier dans le traitement et 
l’analyse des données collectées 
par drone pour la constructi on et 
l’industrie. Il a été racheté en 2016 par 
l’entreprise américaine Airware. Le nou-
vel ensemble consti tuait alors le leader mondial 
des soluti ons drones pour l’industrie minière et 
la constructi on. Il proposait des soluti ons inno-
vantes dans le traitement de données récoltées 
par les drones, et s’adressait plus spécifi quement 
aux entreprises et aux groupes industriels. Ses 

outi ls permett aient de concevoir des modèles 2D 
et 3D des données apportées par les drones, afi n 
de les rendre plus facilement lisibles et de facili-
ter les mesures et les prises de décision. Mais le 

succès a été moins important que prévu et la 
société a dû faire face à des problèmes 

fi nanciers. Fin octobre 2018, elle a été 
rachetée par l’entreprise française 

Delair, spécialisée dans les drones 
pour l’industrie. L’opérati on 
doit permett re à l’acquéreur 
de renforcer sa présence aux 
États-Unis, ainsi que dans de 
nouveaux secteurs d’acti vité 

stratégiques : la constructi on, les 
mines et carrières, et l’assurance. 

“En intégrant la technologie et les 
acti vités d’Airware, complémentaires 

aux nôtres, nous sommes en mesure 
de construire un champion mondial de l’in-

telligence aérienne au service de la transforma-
ti on digitale des entreprises”, a déclaré Michaël 
de Lagarde, cofondateur et CEO de Delair, inter-
rogé par le site usine-digitale.fr. Sasha Pesic, CEO 
intérimaire d’Airware, s’est montré tout aussi 

avec une précision de l’ordre du millimètre”, 
explique François-Xavier Lemoine, responsable 
du département drones. Il ajoute : “Nous pou-
vons détecter le moindre point de rouille.” 
L’opérati on ne prend que 15 minutes 
par pylône, là où elle réclamait 2 à 
3 heures avec l’interventi on d’un 
monteur et imposait la coupure 
du courant. En plus de l’ins-
pecti on, la fi liale de Bouygues 
Constructi on développe de nou-
velles off res autour de l’acti vité 
drone. Elle a par exemple conçu, 
en collaborati on avec une start-up 
(non citée), un drone de deux mètres 
d’envergure doté d’un système d’ac-
crochage, capable de tracter jusqu’à 15 kg 
de charges. Guidé par le télépilote, il déroule les 
câbles entre les pylônes, en s’aff ranchissant de 

presque toutes les contraintes, hors conditi ons 
météo.

Le drone reconfi gure aussi, peu à peu, le mar-
ché de l’entreti en et de la maintenance 

de toitures photovoltaïques. La fi liale 
Quercy Rouergue et Gévaudan 

d’Eiff age Énergie, la branche éner-
gie du groupe de BTP Eiff age, dis-
pose d’un aéronef équipé d’une 
caméra 4K, d’une très haute défi -
niti on. Ses collaborateurs n’ont 
plus besoin de monter sur les 

toits. Le drone se charge de l’ins-
pecti on visuelle des panneaux. C’est 

un vrai bénéfi ce en termes de sécurité 
et le contrôle des panneaux est plus fi able 

et rapide. Les images sont analysées en direct 
depuis un poste de contrôle mobile.

15 %
La part des industries 
minières et pétrolières 
au sein du marché des 
drones professionnels, 

en France et en 
Europe, en 2020.

15 %
La part du génie civil 

au sein du marché des 
drones professionnels, 

en France et en 
Europe, en 2020.
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L’inspection des ouvrages d’art

enthousiaste face à ce rachat : “Nous recher-
chions un partenaire pour assurer la conti nuité de 
notre produit, et nous avons été impressionnés 
par la vision de Delair et par les synergies exis-
tantes entre nos technologies.”
S’il a besoin de se structurer davantage, le marché 
des carrières reste porteur. L’entreprise nantaise 
Carrières et Matériaux du Grand Ouest (CMGO), 
fi liale du groupe Colas, emploie des drones civils 
dans une quinzaine de ses sites d’extracti on. 
Leur mission consiste à réaliser les relevés des 
fronts de taille et des stocks de matériaux. “Nous 
gagnons ainsi en termes de sécurité et de produc-
ti vité : nos géomètres n’ont plus à aller sur site et 

ils peuvent se consacrer à l’opti misati on de l’ex-
ploitati on de nos carrières”, explique Stéphane 
Durand-Guyomard, directeur Qualité Sécurité 
Environnement (QSE) de Colas Centre Ouest. 
Équipés d’appareils photos, les drones réalisent 
leurs tâches de façon automati que, selon un plan 
de vol prédéfi ni. Il est possible en seulement vingt-
quatre heures de traiter les données recueillies et 
d’en obtenir une modélisati on 3D. Colas, la fi liale 
routi ère du groupe Bouygues, envisage égale-
ment d’uti liser des drones dans le cadre de pro-
jets d’extension de sites et pour la réalisati on de 
plans d’installati on.

Soucieux de réduire leurs coûts, de sécuri-
ser leurs sites et de protéger leurs salariés, les 
acteurs du BTP confi eront à l’avenir l’inspec-
ti on des ouvrages d’art aux drones. Équipés de 
GPS, les drones cartographient et inspectent les 
grandes constructi ons de manière autonome. Les 
images sont ensuite traitées par des logi-
ciels afi n de réaliser une modélisati on 
en 3D. Ils seront ainsi en mesure de 
détecter des fi ssures, de la rouille 
et d’autres défauts grâce à des 
algorithmes d’apprenti ssage, 
comme l’explique Éliane Kan, 
journaliste du Moniteur.
Bouygues Constructi on a testé 
en 2014, pour la première fois, 
l’uti lisati on d’un drone pour 
surveiller l’état d’avancement 
d’un chanti er. En collaborati on 
avec le groupe américain Skycatch, 
il a fait voler son appareil au-dessus du 
chanti er du Brickell City Center, à Miami, 
durant quatre jours. Prévu pour foncti onner en 
autonomie complète, le drone est capable d’enre-
gistrer des images panoramiques 3D du vol, tout 
en transportant des charges. Avant cett e opéra-
ti on, Bouygues avait déjà employé des drones : 
ils avaient été uti lisés sur la plus grande centrale 

photovoltaïque d’Île-de-France, à Sourdun (Seine-
et-Marne), pour détecter en moins d’une heure 
de vol les cellules défectueuses de 18 700 pan-
neaux solaires.
Les inspecti ons d’ouvrages se heurtent cepen-
dant à une diffi  culté de taille, à savoir l’absence 

de signaux GPS dans certaines zones. Les 
constructeurs de drones recherchent 

des soluti ons. Pour pallier ce pro-
blème, le constructeur de drones 

Novadem a développé une tech-
nologie de positi onnement 
uti lisant ses propres balises 
locales. De son côté Flying Eye, 
marque française du groupe 
Azur Drones, reproduit au sol la 

triangulati on des GPS à l’aide de 
quatre balises, comme l’indique 

Grégoire Thomas, son président. 
D’une portée de 400 à 500 mètres, 

ces balises communiquent par ondes 
radio avec une carte électronique dédiée 

embarquée dans n’importe quel appareil volant. 
“Aussi séduisantes soient-elles, ces technologies 
doivent encore gagner en précision et en fi abi-
lité”, résume Éliane Kan. “Et ce, dans la perspec-
ti ve de faire de l’inspecti on automati que avec des 
essaims de drones programmés.”

35 %
La part des 

infrastructures et 
réseaux au sein du 
marché des drones 
professionnels, en 

France et en Europe, 
en 2020.
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Les chantiers connectés

L’att enti on des acteurs du BTP se focalise de plus 
en plus sur la numérisati on des chanti ers afi n de 
préparer l’arrivée du BIM. “Le drone, qui bénéfi cie 
régulièrement d’innovati ons technologiques pour 
ses capteurs, GPS ou caméras, s’inscrit dans cett e 
dynamique : il devient peu à peu un objet com-
municant”, analyse Grégory Christophe, direc-
teur exécuti f d’Accenture Consulti ng, en charge 
des secteurs BTP-constructi on-ingénierie, inter-
rogé en 2017 par Le Moniteur. En eff et, ces appa-
reils se révèlent être de puissants “moissonneurs 
de data”, à mesure que se perfecti onnent leurs 
capteurs comme le “lidar” (télédétecti on par laser) 
pour la topographie ou la modélisati on 3D.
Fabricant ses propres drones à voilures fi xes et 
tournantes, Topcon cible les clients du BTP : géo-
mètres-experts, bureaux d’études et acteurs des 
travaux publics. Il propose une prestati on glo-
bale intégrant le vol, la collecte, la resti tuti on et 
l’exploitati on des données principalement avec 
les outi ls Autodesk. “Le drone consti tue un vec-
teur de développement à part enti ère”, explique 
Guillaume Devismes, directeur du département 
Positi onning (Topcon France), interrogé par 
Chanti ers de France, en 2016. “Nous observons 
une demande croissante de la part des géomètres 
pour ces soluti ons.” La fabricati on et la commer-
cialisati on des drones s’inscrivent dans la conti -
nuité de cett e demande grandissante. Il poursuit : 
“Le recours au drone s’inscrit dans le cadre de l’au-
tomati sati on et de la connecti vité croissantes des 
chanti ers. Dans le contexte actuel, le seul moyen 
pour les exploitants de gagner en producti vité 
réside dans leur capacité à travailler plus rapide-
ment.” Les systèmes de cartographies élaborées 
à parti r de prises de vues automati sées et géo-
localisées, permett ant un contrôle permanent, 
sont en phase avec les att entes des exploitants, 
d’après lui. “Les gains de producti vité constatés 
sur chanti er sont de l’ordre de 30 %.” Au-delà 
des drones, Topcon développe des soluti ons de 

guidage, des logiciels de planifi cati on et d’infor-
mati on ainsi que des outi ls de concepti on, de 
cartographie et d’inspecti on (y compris pour les 
ouvrages d’art) qui tendent vers une même fi na-
lité : accroître l’effi  cacité et la producti vité.
De son côté, le groupe d’ingénierie Artelia a 
créé en 2016 un service de collecte de données 
par drones bapti sé “Artedrones”. Ses équipes 
ont testé le procédé sur certains de ses chan-
ti ers franciliens tels que le plan d’eau arti fi ciel 
Aqualagon à Marne-la-Vallée et le centre commer-
cial Carré Sénart à Lieusaint. Artedrones compte 
aujourd’hui deux télépilotes formés et agréés par 
la Directi on générale de l’Aviati on civile. Bernard 
Mercier, chef de projet au sein de la branche pla-
nifi cati on et organisati on de la société, précisait 
en 2016 : “L’interventi on se divise en trois phases. 
D’abord, nous défi nissons la mission avec le client, 
généralement un maître d’ouvrage, puis nous réa-
lisons les démarches administrati ves nécessaires. 
Suivent enfi n le survol du site et le traitement 
des données.” L’entreprise cherche aujourd’hui à 
assurer le suivi par drone de ses projets de BIM 
4D (building informati on modeling). Cett e évolu-
ti on de la maquett e numérique intègre la noti on 
de temps. Elle permet d’esti mer la durée des dif-
férents volets du chanti er. “Le BIM 4D pourrait 
devenir un outi l contractuel important”, observe 
Sébasti en Rera, ingénieur coordinateur au sein du 
groupe. Le logiciel pourrait également réviser ses 
prévisions initi ales au moyen des vues fournies 
par l’engin volant.
D’une manière générale, les perspecti ves de 
croissance des drones dans le secteur du BTP 
sont att racti ves. Si l’on se réfère aux chiff res du 
Pipame sur la segmentati on du marché français et 
européen en foncti on des applicati ons cibles, les 
diff érentes branches du BTP pourraient repré-
senter près de 65 % du marché des drones pro-
fessionnels à l’horizon 2020.
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Vers une agriculture de précision
Les technologies numériques révoluti onnent 
tous les secteurs de l’économie, y compris l’agri-
culture. Les agriculteurs s’équipent de robots 
capables de traire automati quement les vaches, 
de colliers connectés pour leur bétail et de trac-
teurs guidés par GPS pour labourer et semer 
avec précision. On parle dès lors de l’agriculture 
de précision. Cett e dernière regroupe l’ensemble 
des prati ques et des techniques qui s’appuient 
sur les nouvelles technologies, telles que l’ima-
gerie satellitaire et l’informati que. Selon L’Atelier 
BNP Paribas, l’agriculture de précision uti lise les 
drones dans le cadre de missions de conseil d’ap-
port en azote pour les grandes cultures, de réa-
lisati on de cartes de vigueur et de comptage des 
plants, et de mesure en 3D de la végétati on dans 
le domaine viti cole. Le drone ne remplace pas le 
recours aux images satellitaires, il collecte des 
données supplémentaires.
Cédric Jullien, agriculteur dans l’Aube, a livré 
son retour d’expérience à Sciences et Avenir en 

février 2018. À l’aide d’un drone, il cartographie 
son champ de colza pour produire de manière 
plus rentable, voire plus vertueuse. “J’ai deux sites 
d’exploitati on à 25 kilomètres l’un de l’autre. Avec 
mon téléphone, je les surveille d’un simple clic”, 
explique-t-il. Il recourt à l’agriculture connectée 
depuis 2014, espérant ainsi améliorer la rentabi-
lité de son exploitati on et récupérer un maximum 
d’informati ons sur les parcelles qui la composent. 
L’une des uti lisati ons des drones consiste à identi -
fi er les plantes malades et celles qui le sont moins. 
Il révèle avoir ainsi réussi à uti liser 20 % d’engrais 
en moins. Outre une meilleure connaissance de 
ses parcelles, l’agriculture connectée lui permet 
donc de contrôler au plus près sa consommati on 
de pesti cides.
Pionnier de ce domaine d’applicati on, le construc-
teur Airinov, dont le siège social se situe à Paris, 
a présenté lors du Salon de l’agriculture 2017 
une aile volante bapti sée eBee, à moins de 
5 000 euros. Travaillant en partenariat avec de 

LA SUISSE À LA POINTE

En Suisse, les drones feront bientôt parti e intégrante du paysage agricole. Si le pays est en avance par 
rapport à la France, c’est parce que sa législati on est beaucoup plus souple. Elle permet actuellement à 
tout un chacun de piloter un drone de moins de 30 kg. Des premières expérimentati ons réussies ont été 
menées, pour apprécier la vigueur des parcelles de vignes, pour mesurer le volume de perte des terres 
érodées en grandes cultures, pour détecter des maladies sur les cultures et pour eff ectuer des traite-
ments ciblés.
Source : VITI, janvier 2018.

LA BELGIQUE DOIT LEVER DES FREINS RÉGLEMENTAIRES

Présents sur le marché agricole belge depuis 2013, les drones sont essenti ellement uti lisés par des socié-
tés spécialisées comme TerrEye, des coopérati ves et des industriels, comme l’usine de fruits et légumes 
Hesbaye Frost. Les drones ne survolent pas encore l’ensemble des exploitati ons wallonnes. En eff et, 
le service ne peut pas être proposé à tous les agriculteurs car il subsiste encore de nombreuses zones 
d’exclusion aériennes. Cela représente un frein au développement de la technologie en région wallonne.
Source : Trends, 26 juillet 2018.
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nombreux insti tuts techniques et fabricants de 
matériels agricoles, l’entreprise s’appuie sur son 
experti se agronomique pour accompagner les 
agriculteurs dans l’opti misati on de leur acti vité, 
indique-t-elle sur son site Internet. Interrogé en 
2017 par le quoti dien Les Échos, Romain Faroux, 
PDG et cofondateur de la société, affi  rme vou-
loir débarrasser les nouvelles technologies de leur 
image herméti que auprès des agriculteurs. “Ce ne 
sont pas des gadgets, nos soluti ons garanti ssent 
des gains de producti vité grâce aux économies 
sur les apports lors des semis et des traitements”, 
déclare-t-il.
L’entreprise a été acquise en 2015 par Parrot, 
grand nom du marché des drones civils. Assemblés 
par senseFly, fi liale de drones professionnels de 
Parrot, les “agridrones” d’Airinov sont autonomes. 

Ils suivent des plans de vol paramétrés par l’agri-
culteur selon chaque parcelle à survoler. Airinov 
esti mait en 2016 qu’environ 10 000 exploitati ons 
avaient été survolées par ses drones.
De son côté, le groupe toulousain Delair fabrique 
des drones professionnels à voilure fi xe. Il s’est lui 
aussi fait une place dans le secteur agricole en s’il-
lustrant dans le comptage des plants de cultures. 
“Les grands semenciers font des tests de semis 
sur de peti tes parcelles dont ils observent ensuite 
le rendement. Nous leur fournissons une soluti on 
de drone qui compte automati quement les plants 
et esti me leur vigueur. Au lieu de mett re plusieurs 
jours à répertorier ces parcelles, le drone eff ec-
tue pour eux cett e mission en quelques heures”, 
explique Michael de Lagarde interrogé en 2018 
par L’Atelier BNP Paribas.

Delair : 
une levée de fonds historique
Le fabricant de drones professionnels toulousain Delair a annoncé en sep-
tembre 2018 la réalisation d’une levée de fonds considérable auprès du géant 
américain de l’informatique Intel. Il s’agit de l’opération la plus importante de son 
histoire, après une levée de fonds de 3 millions d’euros en 2013, puis 13 millions en 
2015 et enfi n 8,6 millions en 2016, selon Pierrick Merlet, journaliste de La Tribune-
Toulouse. ”On parle de plusieurs millions d’euros”, indique Michael de Lagarde, le 
président et cofondateur de Delair.

En 2017, Delair et Intel avaient conclu un premier accord afi n de rendre la plate-
forme logicielle de traitement et d’analyse de données drone de la société toulou-
saine disponible dans le monde entier sous la marque Intel Insight. La dernière 
levée de fonds s’inscrit donc dans la continuité de cet accord commercial. Elle 
vise à développer ce produit de traitement des données brutes récoltées par des 
engins volants.

”L’investissement d’Intel Capital permettra d’accélérer le développement et l’adop-
tion de la plateforme Intel Insight, une solution cloud de traitement, visualisation, 
analyse et reporting de données, qui permet aux entreprises de stocker, organi-
ser et exploiter les quantités croissantes de données collectées par les drones”, 
détaille le communiqué annonçant l’opération.
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Gestion forestière 
et drones
Les drones, déjà utilisés dans la lutte contre les 
incendies de forêt, se démocratisent dans le sec-
teur de la gestion forestière. Les images aériennes 
enregistrées et modélisées par le biais des outils 
numériques pourraient prochainement révolu-
tionner l’inventaire forestier et la comptabilité 
des arbres. Les gestionnaires forestiers pourront, 
grâce aux drones professionnels, réaliser une car-
tographie imagée de leur forêt.

En 2016, Richard Lacheze, directeur des relations 
adhérents au sein de la coopérative forestière 
CFBL, a déclaré au site forestopic.com : “Le drone 
parcourt assez rapidement la forêt. Le résultat 
est équivalent, voire meilleur, comparé à ce que 

l’on obtient en parcourant une parcelle à pied 
dans tous les sens avec un GPS, qui plus est en 
milieu escarpé, comportant des ronces, buissons 
ou autre.“ Le développement de l’usage du drone 
dans le secteur de la gestion forestière dépend des 
avancées technologiques du laser Lidar, comme 
le relaye un article du Bois international, scierie / 
exploitation forestière datant de 2017. “Le Lidar, ou 
scanner laser aéroporté, permet de réaliser des 
relevés de la topographie et de la structure de la 
végétation, en envoyant des fl ashs laser qui sont 
réfl échis par les objets rencontrés. Les données 
brutes sont ensuite enregistrées sous forme de 
nuages de points en 3D“, indique I’Institut natio-
nal de recherche en sciences et technologies pour 
l’environnement et l’agriculture (Irstea). II peut 
révolutionner à terme la gestion forestière, selon 
I’Offi  ce national des forêts (ONF).

Au départ, la société française Delair avait pour 
acti vité la fabricati on de drones déployés pour 
les besoins d’entreprises pétrolières et dans dif-
férents secteurs de l’industrie. Elle travaille 
aujourd’hui pour les infrastructures, le géospati al 
et l’agriculture. Elle est également acti ve à l’étran-
ger. “Nous avons des bureaux aux Pays-Bas, une 
usine en Belgique et deux fi liales à Los Angeles et 
Singapour.” L’internati onal représente 70 % de son 
chiff re d’aff aires, qui s’élevait à 7,2 millions d’eu-
ros en 2017. Michaël Lagarde, président et cofon-
dateur de l’entreprise, a déclaré en mars 2018 à 
Challenges s’att endre à des rythmes de croissance 
exponenti els dans les années à venir
De son côté, Atlas Dynamics a présenté lors du 
salon Interdrone, en septembre 2017, son nou-
veau drone, l’Atlas Blue-J. Il s’agit d’un grand aéro-
nef à voilure fi xe d’une envergure de 3,5 mètres, 
possédant une autonomie de quatre à six heures. 
Il a la capacité de voler de façon automati que, 
facilitant ainsi le travail des opérateurs. Il a été 
conçu pour répondre aux besoins de diff érents 
domaines d’applicati on comme la surveillance, la 

sécurité, l’inspecti on et, plus récemment, l’agricul-
ture. Son drone est capable d’identi fi er les ano-
malies dans les cultures, permett ant aux éleveurs 
d’opti miser l’uti lisati on d’engrais, mais également 
de détecter à temps une infecti on des parcelles 
de culture.
En 2018, c’est l’innovati on de la compagnie d’as-
surance française Groupama qui a été saluée. Elle 
a développé Exo-expert, un drone professionnel 
à desti nati on des agriculteurs. Équipé d’un logi-
ciel de vol automati que réalisant des mesures 
précises, il peut esti mer les dommages sur des 
parcelles de culture ou des indices sur la ‘santé’ 
de ces parcelles. “Nous esti mons que les drones 
maintenant doivent être simples, moins chers, plus 
rapides. Avec Exo-expert, les calculs se font en 
cinq minutes, directement dans la parcelle, juste 
en uti lisant une tablett e et sans avoir besoin d’une 
connexion internet”, explique Philippe Veyssac, 
responsable innovati on chez Groupama, inter-
rogé à l’été 2018 par Biofi l. L’applicati on mobile 
Exo.expert est la première soluti on drone robot 
au service des experts d’assurance uti lisable avec 
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BienTÔT la PUlvérisaTion 
aérienne Par drones�?
Il est pour l’heure interdit d’utiliser les 
drones pour les traitements des cultures 
en France. Le 13 avril 2018, l’Assemblée 
nationale a cependant adopté un amen-
dement autorisant une expérimentation 
d’utilisation des aéronefs télépilotés pour 
l’épandage de produits phytosanitaires, 
pour une période maximale de trois ans, 
sur des vignes dont la pente est supé-
rieure ou égale à 30 %. L’Anses est char-
gée d’évaluer ces essais.

Source�: Biofi l, juillet-août 2018.

un iPad. Au départ, ce système innovant était des-
ti né aux experts d’assurance mais il a été étendu 
aux agriculteurs et aux coopérati ves.
Ayant identi fi é un marché pour l’uti lisati on des 
drones, Alexandre Gahide, Nicolas Sonnet et 
Théodore Beauchant ont décidé de se lancer 
en 2012, année durant laquelle la réglementa-
ti on française émergeait. Leur PME francilienne 
Aeromapper a développé son acti vité drone 
autour des missions de cartographie. Elle accom-
pagne de nombreux acteurs dans la modélisa-
ti on de leurs espaces et dans la compréhension 
de leurs terrains, en parti culier les agriculteurs. 
Son aéronef Avem a été enti èrement développé 
en interne, de la mécanique à l’électronique, en 
passant par la suite logicielle permett ant la col-
lecte des données. Le drone ayant été conçu 
selon une approche méti er, les capteurs sont 
interchangeables. Cela permet de répondre à un 
large spectre de besoins. Aeromapper convient 
ainsi à de multi ples domaines, de la constructi on 
à l’urbanisme, en passant par l’archéologie, les 
infrastructures, l’environnement, ou encore l’agri-
culture. Dans ce dernier domaine, sa soluti on per-
met d’accompagner les exploitants dans l’analyse 
de leurs cultures. Il est notamment possible  d’op-
ti miser la qualité des récoltes, d’améliorer leur 
rentabilité et de mieux contrôler la gesti on des 
engrais. Aeromapper collabore ainsi étroitement 

avec plusieurs vignobles, comme le révèle un 
arti cle de juillet 2018 d’Air & Cosmos.
Dans le secteur agricole, l’usage des drones se 
démarque plus spécifi quement dans les exploi-
tati ons viti coles. La start-up Chouett e off re un 
service de surveillance des vignes via un drone. 
Elle a été créée en 2015 par Charles Nespoulos 
et Cyril de Chassey. Elle conçoit ses propres aéro-
nefs avec une soluti on clé en main pour analy-
ser l’état des vignes. Interrogé en mai 2018 par le 
site frenchweb.fr, Charles Nespoulous a déclaré : 
“Notre service répond à la problémati que de 
connaissance précise de l’état d’un vignoble.” En 
eff et, il n’est pas possible pour les viti culteurs 
d’avoir une vision exhausti ve d’un vignoble qui 
s’étend sur plusieurs hectares. La prestati on de 
Chouett e leur permet de surveiller précisément 
l’état de santé de leurs vignes, de détecter d’éven-
tuelles maladies et d’opti miser le rendement de 
leurs récoltes.
Chouett e propose ainsi une soluti on simplifi ée et 
intégrée à l’extrême qui inclut un drone automa-
ti sé capable de survoler 5 hectares de vignes en 
1 heure, une applicati on mobile (pour contrôler le 
drone et voir les résultats), une intelligence arti -
fi cielle (pour analyser les images des vignes) et 
une plateforme Web (pour visualiser les résultats 
et comprendre la dynamique du vignoble). Elle 
compte parmi ses clients des viti culteurs (Château 
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Carmes Haut Brion, Château Pape Clément, 
Château Smith Haut Lafi tt e, Château Calon-
Ségur, Champagne Fallet-Dart), des experts 
viti coles (2AViti , Vignes Vins Services), des coo-
pérati ves (Domaines Foncalieu, Acolyance), des 
interprofessions viti coles, etc. “Nous avons multi -
plié par 10 le nombre de nos clients en quelques 
mois. Nous avons pour objecti f de rester sur cett e 
belle lancée pour le millésime 2018.” La start-up 
prépare également son internati onalisati on. Elle 
a prévu de se développer aux États-Unis, en 
Australie, en Nouvelle-Zélande et en Amérique 
du Sud. L’enjeu est de démocrati ser la soluti on 
Chouett e auprès de la majorité du monde viti -
cole, et de l’exporter avec succès à l’internati onal, 
comme l’explique Charles Nespoulous. Ce der-
nier précise ne pas craindre la concurrence sur 
son marché : “Il existe un grand nombre de dro-
nistes off rant des services d’analyse de vigueur 
des vignes, mais aucun ne propose un service 

clefs en main comme Chouett e, et aucun ne pro-
pose d’analyses par intelligence arti fi cielle aussi 
proches des besoins des viti culteurs.”

ET aUssi…
•  DRONE HIVE est une société francilienne 

spécialisée dans la collecte de données 
par drone, à destination des agriculteurs 
notamment.

•  UAV-IQ PRECISION AGRICULTURE propose 
des services de cartographie par drones 
permettant d’étudier les parcelles agri-
coles, mais également de se concentrer 
sur certains aspects tels que l’écoule-
ment des eaux.

•  WEFLY (entreprise ivoirienne) imagine 
une nouvelle forme de gestion agricole. 
Les bénéfi ces des drones ont été asso-
ciés à des logiciels de traitement des 
données permettant aux agriculteurs 
de suivre à distance leur exploitation, 
d’identifi er les ineffi cacités de produc-
tion pour une meilleure gestion de leurs 
terres.
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5 %
La part de l’agriculture, 

de la forêt et de la pêche 
au sein du marché 

des drones professionnels, 
en France et en Europe, 

en 2020.
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La livraison par drones�: en gestation
L’essor fulgurant de l’e-commerce profi te à l’émer-
gence des drones dans le secteur de la livraison 
du dernier kilomètre. Le cybermarchand Amazon 
s’est imposé en pionnier. Il a fortement investi  
dans la recherche pour développer la livraison 
de colis par drones. Il a cependant dû faire face 
au scepti cisme de nombreux spécialistes sur la 
possibilité de déployer cett e innovati on en zone 
urbaine. Il a ouvert en 2017 un centre de déve-
loppement de logiciels de gesti on du trafi c des 
drones à Clichy, dans les Hauts-de-Seine, au sein 
du siège de la fi liale française. L’équipe de spé-
cialistes travaille à l’élaborati on d’un système de 
gesti on du trafi c sécurisé de ces peti ts aéronefs 
dédié à Prime Air, le programme de livraison par 
drones en 30 minutes que prépare le groupe. 
Pour y parvenir, Amazon devra auparavant com-
poser avec les régulateurs des transports aériens 
de tous les pays où il souhaite opérer pour obte-
nir des autorisati ons de vol.
D’autres initi ati ves sont observées à l’internati o-
nal. En Islande, l’aviati on civile a autorisé en 2017 
le fabricant de drones Flytrex et le site marchand 
Aha à ouvrir à Reykjavik un service de livraison 
sur une dizaine de kilomètres, pour transporter 
des marchandises d’un maximum de 3 kg, comme 
le détaille un arti cle du quoti dien Les Échos. En 
Australie, Alphabet, la maison mère de Google, 

s’est associée à deux commerçants pour tester la 
livraison de nourriture et de médicaments dans 
des régions rurales. La livraison par drone fait 
l’objet depuis 2014 d’un projet de travail dédié. 
Elle a été doublée par sa compatriote Zipline, la 
première à eff ectuer des livraisons commerciales. 
Cett e start-up a lancé deux partenariats com-
merciaux à l’étranger, au Rwanda et en Tanzanie. 
“Les engins, développés par la start-up qui four-
nit aussi le logiciel permett ant la commande et 
le suivi de la livraison, peuvent transporter des 
charges allant jusqu’à 1,5 kilogramme, eff ectuer 

AmaZon veUT éQUiPer 
ses drones de ParachUTes
Selon L’Usine digitale, Amazon a déposé 
un brevet portant sur l’utilisation d’un 
parachute couplé à ses drones, afi n de 
pouvoir livrer des colis sans que le drone 
ait besoin d’atterrir. Le brevet englobe les 
technologies et les moyens techniques 
nécessaires pour permettre la viabilité du 
système en cas de conditions climatiques 
diffi ciles.

Selon les 
estimations du 

cabinet Gartner, les 
drones de livraison ne 

représenteront que 1 %
du marché des drones 

commerciaux 
en 2020.
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des distances aller-retour de 160 kilomètres, à 
une vitesse maximale de 110 km/h”, signale le 
journaliste Nicolas Rauline, dans le quoti dien 
Les Échos.
En Union Européenne, d’après L’Offi  ciel des trans-
porteurs, le Danemark, la France et les Pays-Bas 
travaillent sur la mise en place du U-space, un 
espace aérien pour les drones commerciaux. De 
son côté, le Royaume-Uni a élaboré un système 
de suivi des drones afi n de pouvoir mett re en 
place son propre programme.
En France, DPD Group, fi liale de La Poste, a com-
mencé en décembre 2016 l’expérimentati on dans 
le Var, toujours en cours en 2018, de la première 
ligne commerciale autorisée par la DGAC pour 
des drones télépilotés de 2 kg. Elle uti lise des 
appareils de la start-up Atechsys. Sur une dis-
tance de 15 km, la ligne s’établit entre le relais 

Pickup de Saint-Maximin-la-Sainte-Baule et le 
parc d’acti vités de Pourrières, où travaillent une 
douzaine d’entreprises high-tech. DPD Group 
est aujourd’hui la seule entreprise à avoir obtenu 
l’autorisati on d’exploiter une ligne régulière en 
France.
S’ils occupent le devant de la scène médiati que, 
les drones dévolus aux livraisons de parti culiers 
ne restent encore qu’une possibilité lointaine 
entravée par la réglementati on comme l’explique 
Bpifrance. Leur grande faiblesse reste leur dif-
fi culté à contourner les obstacles de la ville et 
à résister aux vents et aux bourrasques. Pour 
au tant, les drones font l’objet de nombreuses 
expérimentati ons par les professionnels du sec-
teur de la livraison en France, comme le démontre 
l’étude Livraison du dernier kilomètre d’Indexpresse 
Business Études.

Les DéFis de la livraison Par drone
•  Assurer la sécurité vis-à-vis de la sûreté du territoire et des risques d’accident.
•  Fiabiliser la communication entre le drone et le pilote au sol.
•  Accroître sa capacité d’autonomie.
•  Augmenter la précision de son système de navigation.
•  Crypter les informations transmises pour éviter le risque de piratage de la 

liaison de contrôle.
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LE U-SPACE EN EUROPE

Le Sesar (Single European Sky ATM Research) est le programme visant à fournir à l’Europe des systèmes 
performants de gesti on du trafi c aérien afi n de moderniser les systèmes actuels. Il défi nit le U-space 
comme “l’ensemble des nouveaux services et procédures qui permett ront à un grand nombre de drones 
d’avoir un accès sûr, rapide et sécurisé à l’espace aérien”. Il doit “garanti r à toutes les catégories de 
drones la fl uidité de leurs opérati ons, quels que soient le genre de missions, les uti lisateurs et l’environ-
nement. Il fournit ainsi non seulement un cadre pour les opérati ons de routi ne, mais aussi une interface 
eff ecti ve avec les aéronefs pilotés, les fournisseurs de services ATM (Air Traffi  c Management ou gesti on 
du trafi c aérien) et ANS (Air Navigati on Services ou services de navigati on aérienne) ainsi que les auto-
rités. Les services U-space se fondent sur une numérisati on et une automati sati on avancées des fonc-
ti ons, tant sur le drone lui-même qu’au sol.”
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La société française Star’s Service a par exemple 
développé un caisson de transport par drone en 
température dirigée thermorégulée. Son objecti f 
est d’être prête à mett re en œuvre ce nouveau 
système de livraison dès que possible. Elle tra-
vaille en collaborati on avec Civic Drone, qui pro-
pose de son côté un drone logisti que pour le port 
de charge sécurisé sous toutes conditi ons météo-
rologiques. Pour Jean-Rémy Rougier, le directeur 
développement et qualité du pôle santé de Star’s 
Service, le drone dispose de grandes qualités 
“au niveau de la santé, notamment des urgences 

médicales et surtout en possibilité de désen-
gorger les livraisons terrestres et de gagner en 
rapidité”.
Pour les autres sociétés, la première étape est 
de passer des tests dérogatoires. C’est le cas du 
transporteur Sycta, qui a eff ectué un test à Nice 
avec l’enseigne de restaurati on rapide Speed 
Burger. La France reste le pays le plus permissif 
en mati ère d’uti lisati on des drones. Aux États-
Unis et en Allemagne, il est interdit de faire voler 
un drone hors du champ de vision du pilote, soit 
quelques centaines de mètres seulement.

Air Space Drone 
innove
La start-up française Air Space Drone, créée en 2015 à 
Gardanne (Bouches-du-Rhône), a mis au point un boî-
tier de quelques grammes intégrant toutes les fonctions 
d’aide à la navigation qui se trouvent dans les caissons de 
plusieurs kilos équipant les cockpits : calcul de route, posi-
tion GPS, altitude, Notam (messages aux navigants), vue 
du trafi c environnant en temps réel.

Ce transpondeur permet de guider les engins dans un fl ux 
de circulation en évitant les obstacles, même imprévus 
comme l’envol d’un drone amateur. “Notre solution anti-
collision est le préalable à l’organisation du trafi c aérien 
dans les villes”, explique Françoise Derout, présidente de 
la société, interrogée par Les Échos en janvier 2018. Avec 
cinq élèves ingénieurs de l’École des mines de Gardanne, 
elle a travaillé trois ans à création de ce boîtier protégé par 
2 brevets.
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La sécurité et la surveillance�: 
un potentiel de développement certain

Le domaine de la sécurité et de la défense apporte 
lui aussi son lot d’applicati ons avec des drones 
conçus pour observer une zone, des drones ravi-
tailleurs, des drones supersoniques, ou encore 
des drones anti drones, alors que les usages illé-
gaux et malveillants se sont multi pliés ces der-
nières années. Les innovati ons sont au cœur 
de ce marché, où les travaux de recherche et 
développement portent majoritairement sur les 
systèmes embarqués et les capteurs, comme l’in-
dique un arti cle d’octobre 2018 d’Air & Cosmos. 
Les drones apparaissent comme une soluti on 
performante et moins coûteuse par rapport aux 
moyens traditi onnels tels que les alarmes fi xes, 
les équipes d’interventi on au sol ou les avions et 
hélicoptères. D’après Stéphane Morelli, directeur 
général d’Azur Drones, les drones sont également 
plus réacti fs, plus précis et plus sûrs.
Selon Franck Niedercorn, journaliste du quoti -
dien Les Échos, le marché risque de décoller très 
vite au cours des années à venir. La technolo-
gie est désormais au point et plusieurs entre-
prises la maîtrisent bien. C’est le cas par exemple 

de la société Skeyetech, rachetée en 2017 par 
Azur Drones. La start-up girondine a conçu un 
drone autonome qui ne requiert aucune interven-
ti on humaine. Bapti sé Ypax, il est prévu pour la 
protecti on des sites sensibles, tels que les sites 
industriels à risque, les data centers et les bases 
armées. Sa parti cularité est d’être capable d’opé-
rer même en cas de conditi ons météorologiques 
défavorables. Le système peut être connecté à 
n’importe quel réseau de sécurité afi n de fournir 
aux équipes de sécurité une vision aérienne en 
temps réel. Grâce à son intelligence arti fi cielle, il 
peut décoller automati quement, voler de manière 
sécurisée (calculs de trajectoire), puis att errir avec 
précision sur sa base.
L’entreprise a démarré son acti vité au sein de 
l’incubateur Bordeaux Technowest et a bénéfi -
cié d’un fi nancement privé de ce dernier en 2015. 
D’après Air & Cosmos, elle a réalisé un chiff re 
d’aff aires de 650 000 euros en 2017. Stéphane 
Morelli, son directeur général a déclaré : “Le méti er 
de la sécurité demande un certain niveau d’exi-
gence et le ti cket d’entrée est élevé pour aborder 
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Sécurité, surveillance, défense

5 %
La part de la sécurité 

chimique, biologique ou 
nucléaire au sein du marché 
des drones professionnels, 

en France et en Europe,
en 2020.

10 %
La part de la sécurité 
civile, du maintien de 

l’ordre et de la sécurité 
publique au sein du marché 
des drones professionnels, 

en France et en Europe, 
en 2020.
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ce marché. En outre, le monde des drones civils 
est en train d’entrer dans la défense. Les soluti ons 
issues d’usages industriels auxquelles on rajoute 
du durcissement pour off rir 80 % des capacités 
d’un drone militaire ont un coût cinq à dix fois 
inférieur à celui de ce dernier.” Il considère que 
la technologie évoluant très vite, un drone déve-
loppé pendant des années pour le secteur de la 
défense peut rapidement devenir obsolète mal-
gré le lourd investi ssement de départ et qu’il faut 

pouvoir en produire des milliers pour répondre 
aux besoins des armées. Sa volonté est de pro-
poser des drones pour la protecti on des forces 
armées et alerter des menaces potenti elles.
Créée en 2012, Azur Drones a choisi de concen-
trer son acti vité sur le secteur de la sécurité et de 
la défense. Ce marché présente une forte valeur 
ajoutée avec de belles perspecti ves écono-
miques. Le groupe se revendique aujourd’hui lea-
der européen. Son drone fi laire Flying Guard. est 
doté d’une autonomie de 10 heures et peut voler 
à 100 mètres de haut. Grâce à cett e alti tude, l’aé-
ronef possède une vue globale du site et peut 
mener une analyse de la menace. Azur Drones 
développe un autre appareil, cett e fois à voilure 
fi xe. Flying Scout est lui aussi doté d’une autono-
mie de 10 heures et mène des vols linéaires au-
dessus de zones étendues. Son avantage est de 
pouvoir se déplacer à proximité de la menace. Les 
soluti ons d’Azur Drones sont équipées d’un sys-
tème embarqué de traitement des images enrichi 
en métadonnées géographiques. Elles visent ainsi 
à donner des informati ons précises aux équipes 
au sol.
L’entreprise emploie 50 personnes en 2018, 
réparti es sur quatre sites industriels, selon les 
données publiées par L’Usine Nouvelle. Elle a réa-
lisé 4,5 millions d’euros de chiff re d’aff aires en 
2017 et vise 10 millions d’euros à la fi n de 2018 
grâce au rachat de Skeyetech.
Acteur incontournable de l’industrie française du 
drone, Drone Volt affi  che le même objecti f. Lors 
de l’éditi on 2018 du salon Eurosatory, il a pré-
senté ses nouveaux produits orientés autour de 
la sécurité et de la surveillance afi n de répondre 
aux besoins du secteur de la défense. Son drone 
Hercule 2, de 2,5 kg, est transportable dans un 
sac dos et parfaitement adapté aux besoins des 
forces de sécurité et des unités sur le terrain. 
Le fabricant exposait également l’Hercule 5 UF 
permett ant de prati quer des observati ons à 
100 mètres du sol et de surveiller une zone d’en-
viron 500 hectares. Interrogé en juin 2018 par 
Air & Cosmos, Olivier Gualdoni, président de 
Drone Volt depuis 2017 affi  rme : “Nos drones 
permett ent de renforcer d’une façon extrême-
ment rapide et effi  cace la surveillance. Ils permet-
tent de retransmett re en direct des informati ons 

Azur Drones : 
historique
• 2012 : création à la fi n de l’année.

•  2012-2015 : développement de l’activité BTP, 
de la R&D et du data processing (traitement de 
données).

•  2013 : Azur Drones est un des fondateurs de la 
Fédération Professionnelle du Drone Civil (actuel-
lement présidée par Stéphane Morelli, directeur 
général d’Azur Drones).

•  Juin 2016 : entrée du fonds d’investissement 
d’Inter Invest Capital (levée de plus d’un million 
d’euros).

•  Juin 2016 : Jean-Marc Crépin rejoint la direc-
tion du groupe et s’associe à Jean Gagneraud et 
Stéphane Morelli.

•  Décembre 2016 : levée de près de 3,5 millions 
d’euros auprès d’une grande famille industrielle 
française.

•  Février 2017 : acquisition de la société Flying Eye 
et levée de fonds de 2 millions d’euros. Flying 
Eye est spécialisée dans la vente de drones et 
matériel pour les professionnels, et de solutions 
aériennes en inspection ou sécurité.

•  Juin 2017 : acquisition de la société Air City 
Diagnostic, spécialisée dans la modélisation de 
données collectées par des drones.

•  Octobre 2017 : acquisition de Skeyetech et levée 
de fonds de 3,5 millions d’euros.
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au sein d’un poste de commandement pour que 
les bonnes décisions soient prises grâce à une 
bonne connaissance du terrain. Cela fl uidifi e la 
chaîne de commandement.”
La surveillance des sites industriels est un 
domaine d’applicati on professionnel porteur pour 
la fi lière drone. “L’intérêt principal du drone, c’est 
d’augmenter la sécurité des missions et de réduire 
les coûts”, explique Moustafa Kasbari, PDG de la 
start-up Atechsys. “Un drone a beau être plus 
cher qu’un agent de surveillance, il met quarante 
secondes pour traverser un site de 250 hectares, 
contre un quart d’heure pour un agent.” Les entre-
prises spécialisées dans les drones proposent 
des soluti ons personnalisées construites autour 
de briques technologiques communes. Dans les 
domaines d’applicati on professionnels, elles tra-
vaillent surtout à augmenter l’autonomie de leurs 
appareils. Le fabricant chinois Yuneec adapte ses 
drones de loisirs aux usages professionnels. “La 
base reste la même : un contrôleur de vol, des 
hélices et des moteurs qui permett ent de garder 
en stati onnaire un engin volant radiocommandé”, 
relate Christophe Sautarel, le responsable France 
de Yuneec interrogé par Industrie et technolo-
gies. Son drone H520 est doté du contrôleur de 
vol Pixhawk, qui lui off re une meilleure stabilité, 
même dans des conditi ons diffi  ciles. Endurant et 
sécurisé, il est parfaitement adapté aux missions 
de surveillance des sites industriels.

De son côté, la société française DPS (Drone 
Protect System) a développé un système de surveil-
lance par drone. Sa soluti on 3S (Smart Surveillance 
System) vient renforcer les moyens de sécurité stan-
dard. Capable de décoller de sa base dès le déclen-
chement d’un système d’alerte afi n d’aller inspecter 
le site et identi fi er une intrusion, elle opère de façon 
autonome. Sa caméra permet de lever les doutes et 
d’envoyer une équipe seulement en cas d’infracti on 
et de nécessité. Le système, approuvé par la DGAC, 
peut être installé aux abords des infrastructures 
énergéti ques, des sites industriels, des installati ons 
militaires et des sites publics sensibles.
Créée en 2012, Altametris propose quant à elle 
des services de topographie et de cartographie. 
Devenue une fi liale de la SNCF en 2017, elle 
répond aux besoins de nombreuses industries 
ferroviaires et énergéti ques telles que RTE, EDF, 
Enedis ou GRT Gaz. Elle commercialise également 
des soluti ons pour des missions d’inspecti on des-
ti nées aux ouvrages d’art ou aux sites indus-
triels. Lors de l’éditi on 2018 du salon Vivatech, 
organisé en mai au parc des expositi ons de la 
Porte de Versailles, elle a présenté son nouveau 
drone Oscar. Développé en collaborati on avec 
Dronisos, il permet aux agents techniques de réa-
liser facilement des inspecti ons d’infrastructures 
industrielles.

Altametris : 
domaines d’intervention et chiffres clés
•  Services de topographie et de cartographie à destination des industries ferroviaires et énergétiques.

•  Solutions pour des missions d’inspection, à destination des ouvrages d’art ou des sites industriels.

•  Prestations de mise en sécurité des chantiers de grande envergure, mais également des voies ferroviaires.

•  Accompagnement des entreprises dans leurs missions de communication et de gestion de crise. Réalisation 
de photos et vidéos de valorisation de diverses réalisations.

•  Une fl otte de 12 drones et robots.

•  Plus de 1 400 vols depuis 2017.

•  Plus de 20 000 km de linéaires couverts.

•  Une équipe d’une trentaine de personnes : télépilotes, ingénieurs, analystes et développeurs.

Les usages professionnels, relais de croissance des acteurs
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ProTecTion solaire
Pour détecter plus rapidement certains 
défauts techniques des centrales solaires 
invisibles à l’œil nu, la fi liale énergies 
renouvelables de l’énergéticien français 
EDF ENR a recours à des drones équipés 
de caméras thermiques. Les appareils 
survolent les panneaux photovoltaïques 
pour mesurer leur température et relever 
les éventuels points chauds.

Source�: Industrie et technologies, mai 2018.

Les opérations de secours

Les drones professionnels dédiés aux missions de 
surveillance et de reconnaissance sont de plus en 
plus uti lisés par les équipes de secours. Ils per-
mett ent à la fois de sécuriser les opérati ons des 
secouristes, en identi fi ant les risques liés à cer-
taines zones diffi  ciles d’accès, et de repérer des 
personnes en situati on de danger.
Les pompiers y ont aujourd’hui recours. Leur 
usage premier reste la lutt e contre les incendies, 
et notamment les reprises de feu. Delair a équipé 
le service départemental d’incendie et de secours 
des Bouches-du-Rhône (Sdis 13) de drones 
DT-18, comme le signale Air & Cosmos. Les objets 
volants lui permett ent d’avoir une vision d’en-
semble de la zone incendiée. Ils sont également 
uti lisés pour des opérati ons de secours tels que 
les accidents de la route, ou lors d’inondati ons et 
autres catastrophes naturelles.
Outre une meilleure connaissance de la situati on, 
les drones parti cipent à la sécurité des équipes. 
Les pompiers se retrouvent moins exposés aux 
dangers. La roboti que présente une réelle plus-
value dans la conduite des opérati ons, souligne 
Éric Rodriguez, commandant au sein du Sdis 13.
La société Novadem est parvenue à mett re au 
point des soluti ons pour les secouristes. Depuis 
2006, elle conçoit des drones desti nés aux mar-
chés civil et militaire. Véritable pionnier des 
micro-drones français, ses projets de recherche et 
développement sont soutenus par le ministère de 
la recherche ainsi que par les acteurs régionaux et 
nati onaux de l’innovati on. Son aéronef NX110, de 
seulement 2 kg, est équipé d’une caméra jour et 
d’une caméra thermique. Il peut être engagé lors 
de catastrophes naturelles, de feux de forêts, de 
crash d’avion ou de recherche de personnes dis-
parues dans des zones diffi  ciles d’accès. Il est uti -
lisé par les pompiers, les gendarmes et la Secti on 
technique de l’armée de Terre (Snat). Novadem a 
poursuivi ses travaux de recherche et dévelop-
pement pour élaborer le NX70, plus compact et 
facile à transporter. La société est lauréate du 
concours nati onal d’aide la créati on d’entreprises 
de technologies innovantes 2006 et 2007.

Si les drones viennent appuyer les pompiers 
dans leurs missions de secours, ils peuvent éga-
lement s’avérer uti les lors d’événements spéci-
fi ques. Ainsi, le drone fi laire Orion, développé par 
la société Elistair, permet de mener des missions 
de surveillance et donc d’appuyer aussi bien les 
pompiers que les forces de police dans la gesti on 
d’événements. Ce drone, dont l’alimentati on fi laire 
permet une durée de vol supérieure, a été intégré 
au dispositi f de sécurité du meeti ng aérien de La 
Ferté-Alais, dans l’Essonne. Parmi ses missions, le 
drone Orion a permis de détecter un départ de 
feu près de la piste de décollage. Il répond ainsi à 
des besoins spécifi ques de la Sécurité civile.
Une autre entreprise a poussé plus loin les usages 
du drone. Il s’agit d’Helper Drone, qui a conçu 
un appareil pour faciliter et accélérer l’interven-
ti on des secours en mer. Helper peut larguer une 
bouée autogonfl able équipée d’une radio pour 
permett re la communicati on entre la victi me et 
le sauveteur, d’une balise GPS pour localiser et 
envoyer automati quement un hélicoptère sur 
site, d’une bouteille d’oxygène, d’un défi brillateur 
semi-automati que. Cett e innovati on se démarque 
sur le marché français.
De son côté, l’entreprise Air Marine ambi-
ti onne elle aussi d’investi r le marché du secours 
par drones. Son “Drone Pompier” consti tue un 



Les drones professionnels se font aussi une place 
dans le secteur de la maintenance des avions. La 
start-up toulousaine Donecle en a fait sa spécia-
lité. Elle a développé une soluti on pour répondre 
aux contraintes de l’inspecti on des avions au 
sol. Créée en 2015 par Yann Bruner, elle a été la 
première en France à se lancer dans le domaine 
de l’inspecti on de structures d’avions par drone. 
L’entreprise est parvenue à combiner les capaci-
tés de ces aéronefs à de l’intelligence arti fi cielle 
de façon à faciliter les inspecti ons extérieures 
des avions de ligne, ce qui permet un gain de 
temps considérable. Le drone de Donecle est 
essenti ellement uti lisé sur des moyen-courriers. 
Grâce à lui, le temps d’inspecti on est ramené de 
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EnGie eT sa “voliÈre”
Le groupe industriel énergétique fran-
çais Engie s’intéresse aux drones depuis 
près de dix ans. Inaugurée en 2017 à La 
Plaine Saint-Denis, sa “volière” accueille 
une quinzaine d’appareils différents. 
Certains d’entre eux, plutôt légers, servent 
à la détection de fuites ou à l’inspection 
des bâtiments en milieu urbain. D’autres, 
plus lourds, sont destinés aux réseaux 
de canalisations enterrées, hors zones 
peuplées.

Source�: Industrie et technologies, mai 2018.

Les usages professionnels, relais de croissance des acteurs

La maintenance des avions

moyen plus rapide et plus effi  cace de détec-
ti on des sources de chaleur pour intervenir au 
bon endroit et éteindre la source avant la reprise 
du feu. Il est équipé de deux nacelles pouvant 
transporter et larguer des moyens d’exti ncti on. 
Toujours en phase de développement, Air Marine 
a annoncé à l’automne 2018 s’être rapprochée 
de l’entreprise française Drone Protect System 
(DPS), spécialiste des prestati ons de surveillance 
de sites sensibles par drones autonomes. Installée 
en Gironde, cett e dernière apportera ses compé-
tences à Air Marine qui aide ses clients à protéger 
leurs sites. Air Marine prévoit de recruter 10 sala-
riés en 2019 pour renforcer son équipe actuel-
lement composée de 36 personnes. Elle att end 
beaucoup de ses investi ssements en recherche 
et développement. D’un montant de 2,2 millions 
d’euros en 2017, son chiff re d’aff aires pourrait 
att eindre 3,6 millions d’euros en 2019.
Fournisseur de prestati ons de services par 
drones, Uavia off re quant à lui aux industriels la 
possibilité de surveiller des sites sensibles grâce 
à des aéronefs gérés à distance et de manière 
collaborati ve, plusieurs uti lisateurs pouvant s’y 
connecter simultanément. Leur connecti vité 
à une plateforme cloud permet d’exploiter en 
temps réel les données captées. En 2014, trois 
étudiants ingénieurs de l’école Télécom SudParis 

ont eu l’idée de connecter les drones aux réseaux 
4G pour un pilotage à distance sans risque et 
sans limite d’éloignement. “La diffi  culté n’a pas été 
de créer un prototype, mais un produit industriel 
dont la sécurité et la fi abilité étaient garanti es”, 
explique Clément Christomanos, le président et 
l’un des cofondateurs d’Uavia, interrogé en 2018 
par L’Usine Nouvelle. La start-up Uavia a conçu la 
plateforme Uavia Roboti cs Platf orm, à laquelle 
elle connecte des drones et des robots du mar-
ché équipés de sa technologie. “Notre plateforme 
permet d’envoyer en mission des appareils déjà 
postés sur site”, explique Clément Christomanos. 
Grâce à l’intelligence arti fi cielle “l’homme n’est 
pas un pilote, mais un donneur d’ordres qui récu-
père en temps réel les données dont il a besoin.” 
Cett e off re s’adresse aux industriels qui veulent 
surveiller des sites pour des raisons de sécurité et 
de maintenance notamment. Implantée à Vitry-
sur-Seine (Val-de-Marne), la start-up de 20 per-
sonnes est en phase de lancement de son produit, 
avec comme premiers clients des sites gouverne-
mentaux et des industriels dans la pétrochimie 
et l’industrie lourde. Avec les 2 millions d’euros 
qu’elle a levés en avril 2018, elle compte accélé-
rer son déploiement commercial, poursuivre ses 
travaux de recherche et développement et dou-
bler son eff ecti f d’ici à deux ans.
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Collectivités locales�: de l’utilisation 
à la prestation
Les collectivités locales s’emparent des drones. Elles s’en servent pour présenter leurs projets, leurs ouvrages 
d’art existants ou à venir. Les drones facilitent l’accès aux sites hors de portée de nacelles comme l’explique 
Maureen Delettre, pilote de drone et rédactrice au service de communication de la ville d’Hazebrouck, dans 
le Nord. La ville a même décidé de se passer de prestataire en se dotant de son propre drone, comme l’in-
dique un article de La Gazette des communes, des départements et des régions. Elle est équipée d’un Phantom 4 à 
1 600 euros. Il faut y ajouter la formation de pilotage qui coûte entre 5 000 et 8 000 euros pour la théorie, qui 
inclut un brevet de pilote d’ULM, et la pratique, pour apprendre les manœuvres d’urgence. “Au fi nal, je dirais 
que l’amortissement se fait dès la première année. Les prestations privées sont généralement coûteuses et 
peu démocratisées. Il faut compter 500 à 3 000 euros pour une journée”, explique Maureen Delettre.

La communauté d’agglomération du Beauvaisis possède, elle, deux drones diff érents, un Phantom 4 et un 
autre d’une plus grande envergure. L’utilisation la plus intéressante du premier est l’inspection des clochers 
d’église. Le second est utilisé, entre autres, pour eff ectuer des repérages sur les sites de fouilles archéo-
logiques. Mais l’usage des drones ne s’arrête pas aux images. Contrôle de berges non accessibles, réglage 
de l’angle de vue d’une caméra ou stérilisation d’une population d’oiseaux sont autant d’utilisations pos-
sibles. “Lorsque l’on présente un drone aux collectivités, les utilisations émergent d’elles-mêmes“, explique 
Emmanuel Vivé, directeur général de l’Association pour le développement et l’innovation numérique des col-
lectivités, qui accompagne des entités de l’Oise.

huit heures en moyenne, mobilisant une dizaine 
de personnes, à seulement 20 minutes. Il a déjà 
séduit des compagnies aériennes et des indus-
triels en France, en Europe et aux États-Unis, 
comme le détaille un arti cle d’Air & Cosmos d’oc-
tobre 2018. Air France a été le premier client de 
Donecle. La compagnie est un partenaire impor-
tant pour l’entreprise : cett e dernière lui fournit 
des retours d’expérience de son système en envi-
ronnement opérati onnel depuis 2015.
Afi n de répondre aux besoins de ses clients et 
pour séduire de nouveaux prospects, l’entreprise 
travaille également sur les long-courriers. Des 
tests sont ainsi conduits afi n de valider l’inspec-
ti on par drone sur ce type d’appareils. Par ailleurs, 
Donecle conti nue d’investi r dans la recherche et 

développement afi n de mett re au point de nou-
veaux capteurs pour le drone. Ces derniers per-
mett ront d’élargir le spectre des inspecti ons 
pouvant être conduites à l’aide de ces aéronefs 
autonomes. À terme, l’entreprise toulousaine 
entend bien pouvoir réaliser des inspecti ons en 
extérieur, Air France rappelant que les inspec-
ti ons surprises ont bien souvent lieu en environ-
nement ouvert.
Plus globalement, l’usage des drones profes-
sionnels dans les secteurs de la sécurité et de la 
défense pourrait approcher 15 % à horizon 2020, 
selon les chiff res du Pipame. Ce domaine d’appli-
cati on est source d’opportunités pour les acteurs 
décidés à gagner des parts de marché. 
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LES VOIES À SUIVRE POUR 
INSTALLER LES DRONES

DANS LA DURÉE
La data au cœur du Drone as a Service

Le nombre de données collectées et délivrées 
par les drones va croître de manière expo-
nenti elle dans les années à venir, analyse 
Grégory Christophe, directeur exécuti f d’Ac-
centure Consulti ng, interrogé par Le Moniteur
en mai 2017. Cett e évoluti on interviendra dans 
des domaines de plus en plus diversifi és comme 
la qualité de l’air, la température, la qualité des 
bâti ments, l’inspecti on des infrastructures et la 
surveillance des sites et la sécurité. Toutefois, 
Grégory Christophe explique que la nouveauté 
consistera à combiner les données récoltées par 
les drones via des plateformes informati ques. Il 
s’appuie sur l’exemple du secteur du bâti ment qui 
devra faire appel à trois autres sources. “Celles 
liées à l’infrastructure elle-même, d’abord, grâce 
à la maquett e numérique. Elles s’enrichiront 
ensuite des data de gesti on, comme les stocks 
sur un chanti er, le planning des tâches, la ges-
ti on du parc de matériel, lui-même de plus en plus 
connecté… Les données issues de l’open data, 
comme la météo ou la topographie, sont la der-
nière source.” Cett e approche nécessite pour les 
entreprises de mett re en place trois directi ons au 
moins : la directi on technique, la directi on qualité 
et la directi on informati que. D’après l’expert d’Ac-
centure Consulti ng, une vision plus industrielle 
émerge, avec des directi ons transverses. Il s’agit 
dès lors de replacer l’usage du drone dans une 
chaîne de valeur globale, à parti r de la maquett e 
numérique par exemple, avec à la clé des gains 

importants. Les entreprises ont donc tout intérêt 
à se saisir de ce sujet, en créant des fi liales spécia-
lisées ou en nouant des partenariats avisés avec 
des opérateurs. “En devenant un sujet numé-
rique, le drone devient un enjeu méti er”, conclut 
Grégory Christophe.
Si au début le drone était considéré comme un 
simple collecteur de données, plus rapide, moins 
cher et off rant plus de sécurité que les hélicoptères 
et les satellites, l’exploitati on des datas est rapi-
dement devenue une priorité, explique Stéphane 
Morelli, président de la Fédérati on professionnelle 
du drone civil. Interrogé par L’Usine Nouvelle en 
2016 il résume ainsi son analyse : “Les opérateurs 
les plus structurés sont tous en train de créer des 
départements de traitement de la donnée pour 
proposer des off res plus perti nentes, permett ant à 
toutes les parti es prenantes de parler le même lan-
gage informati que, de partager les mêmes informa-
ti ons via des plateformes numériques. Au-delà des 
algorithmes, l’objecti f est de créer un environne-
ment pour rendre ce produit convivial et accessible, 
capable de délivrer des informati ons structurées.”
Conscients de ces enjeux, les professionnels se 
lancent tous aujourd’hui dans le traitement des 
données issues des drones, avec pour fi nalité la 
vente de services. “Qu’importe l’engin, pourvu 
que la donnée intéresse”, résume le journaliste de 
L’Usine Nouvelle, Olivier James.

Voir plus loin que la collecte des données
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UNE STRATÉGIE ÉTHIQUE POUR LA MISE EN ŒUVRE DES DRONES

L’uti lisati on des drones dans le cadre professionnel débouche souvent sur la collecte de données à 
caractère sensible. Ce contexte exige de disposer d’un cadre éthique et d’une stratégie de diminuti on 
des risques quant à la sécurité des données, affi  rme Dyan Gibbens, fondatrice de Trumbull Unmanned, 
un cabinet de conseil spécialisé dans les drones. Interrogée par Harvard Business Review, cett e experte 
alerte par exemple sur les contrats d’uti lisati on qui autorisent les constructeurs de drones à accéder à 
des informati ons sensibles collectées par les entreprises uti lisatrices. Si les opérateurs professionnels 
sont souvent en pointe sur la fi abilité du drone, ainsi que sur la protecti on des biens et des personnes 
et la sécurité de l’espace aérien, la cybersécurité fait fi gure de point faible dans leur stratégie. C’est 
par exemple le cas du constructeur et opérateur français Delta Drone, dont le site Web présente un 
cadre éthique détaillé pour ses opérati ons. Pour autant, il n’y fait pas fi gurer la sécurité des données. 
L’augmentati on des capacités des drones à travers l’intelligence arti fi cielle, avec l’essor des drones auto-
nomes, décuple ces problémati ques, souligne un arti cle de La Dépêche en 2018.

Fo
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L’avènement d’un modèle orienté vers les services

Les avancées technologiques réalisées sur les 
drones ont ouvert la voie à la digitalisati on de 
très nombreux processus industriels, comme le 
signale Guillaume Thibaut, associé au sein du 
cabinet Olivier Wyman. Les constructeurs et les 
opérateurs de drones l’ont bien compris. Ils ont 
tous choisi de remonter la chaîne de valeur pour 
se positi onner sur l’analyse de données et le 
conseil. D’après une étude récente de ce cabinet, 
alors que la rentabilité de la constructi on d’appa-
reils se situe entre 5 et 15 %, celle qui est issue 
de l’exploitati on des données dépasse 30 %. Ce 
mouvement vers la prestati on de services par 
drones s’accompagne d’une recherche de sim-
plifi cati on de l’usage de ces appareils, impliquant 
des interfaces intuiti ves uti lisables par tous sur 
les smartphones et les tablett es. Indissociable de 
la transiti on numérique, il parti cipe à la croissance 
du marché des drones civils, selon ce même cabi-
net. Maintenance des éoliennes, diagnosti c ther-
mique des bâti ments, relevés topographiques, 
agriculture de précision, surveillance des grandes 

infrastructures… Les usages sont sans limite. Mais 
il apparti ent aux entreprises de proposer des 
soluti ons adaptées aux profi ls de leurs clients 
pour les convaincre.
La plupart des constructeurs français de drones 
se sont inscrits dans cett e tendance. C’est le cas, 
entre autres, de la start-up Delair. Au départ, 
elle a fabriqué des drones à voilure fi xe pour 
les besoins de sociétés pétrolières, avant de 
s’étendre dans diff érents secteurs de l’industrie 
aujourd’hui. À sa créati on, en 2011, ses drones 
ont été conçus pour des besoins industriels grâce 
à leurs capacités très avancées en endurance de 
vol et en autonomie. Mais rapidement, le groupe 
a fait l’analyse que ces drones étaient peu uti les 
en eux-mêmes et que l’enjeu était de pouvoir 
transformer les données acquises en outi ls d’aide 
à la décision. Conscient que le traitement des 
données collectées par les drones passe obliga-
toirement par des outi ls logiciels, le groupe a alors 
créé en 2013 une plateforme bapti sée Delair 
Analyti cs. Celle-ci analyse les données collectées 
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par les drones pour ne livrer aux uti lisateurs 
fi naux que de “l’intelligence business directement 
acti onnable” qu’ils vont pouvoir uti liser au quoti -
dien. “En développant notre acti vité de services, 
nous ne cherchons plus seulement à produire des 
drones, mais aussi à proposer des soluti ons clés 
en main, car les grands groupes ne souhaitent pas 
investi r eux-mêmes dans des machines”, déclarait 
en 2016 Michaël de Lagarde, président de l’entre-
prise, à L’Usine Nouvelle.
Le groupe travaille ainsi pour les gesti onnaires 
de réseaux électriques en France et à l’étranger. 
Il propose par exemple une soluti on pour une 
détecti on rapide des problèmes liés à l’em pié-
tement de la végétati on. “Pour cela, on réalise un 
vol au-dessus des lignes électriques, des pylônes 
et des câbles, et on reconsti tue en 3D la végéta-
ti on aux alentours”, explique Michaël de Lagarde. 
“Ensuite, un algorithme compare la positi on de 
cett e végétati on avec celle de la ligne électrique 
et signale les endroits criti ques, où la végétati on 
est trop proche de la ligne électrique et où elle 
présente un risque pour les infrastructures.”
En 2018, Delair a franchi une nouvelle étape. 
Interrogé par Air & Cosmos, Michaël de Lagarde a 
présenté sa nouvelle plateforme Intel Insight issue 
de son rapprochement avec le fabricant mondial 
de semi-conducteurs américain Intel. Ce dernier 
est acti f dans les drones depuis deux ans déjà, les 
datas récoltées par les aéronefs générant du trai-
tement informati que et donc de l’acti vité pour ses 
puces. Il a d’abord acquis des sociétés de maté-
riel dans le drone avant de chercher des soluti ons 
logicielles. Les deux partenaires fournissent ainsi 
une soluti on complète aux opérateurs. Il s’agit 
d’une plateforme cloud de traitement et d’analyse 
de données aériennes. La promesse au client est 
la suivante : une seule plateforme stockant l’en-
semble des données pour leur permett re de gérer 
leur transformati on digitale. “Cett e plateforme 
est une brique pour développer une soluti on 
complète. Généralement, pour l’industrie, il faut 
une brique hardware (un drone) et une brique 
soft ware (un logiciel). Ensuite, soit le client opère 
l’ensemble, soit il faut compléter l’off re d’une 
brique service. Delair a les briques hardware et 
soft ware, et a construit l’écosystème de parte-
naires qui permet de faire du service, si besoin.” 
La soluti on répond à une évoluti on du marché.

Le constructeur Drone Volt a lui aussi choisi en 
2016 de prendre un virage stratégique afi n de 
dépasser la “simple” capture d’images dédiées à 
l’audiovisuel. La PME a lancé cett e année-là le 
Janus 360, un drone capable de fi lmer à 360° 
des contenus desti nés à la réalité virtuelle. Son 
projet était alors de développer des applicati ons 
dédiées à des méti ers spécifi ques. “Il s’agit d’as-
sistance au traitement de données, concernant 
par exemple l’aménagement urbain ou l’évalua-
ti on des risques en cas d’incendie”, expliquait 
Dimitri Batsis, PDG de l’entreprise.
L’opérateur Azur Drones a quant à lui développé 
l’off re Bati  Drones, un outi l de diagnosti c des 
bâti ments. “L’applicati on s’adresse aussi bien aux 
architectes qu’aux couvreurs, indique Stéphane 
Morelli, le directeur général d’Azur Drones et pré-
sident de la Fédérati on professionnelle du drone 
civil. “Cett e off re de numérisati on des bâti ments 
permet l’éditi on de documents numériques, com-
pati bles avec les progiciels.”
Dronisos est un autre exemple d’entreprise ayant 
intégré les services à son modèle économique. 
Fondée en novembre 2016, la start-up évolue 
sur deux marchés bien disti ncts : les spectacles de 
drones et l’inspecti on des ouvrages et sites indus-
triels. Le Futuroscope, plusieurs autres parcs 
d’att racti ons, Airbus, le cirque Arlett e Gruss… 
comptent parmi ses clients. En 2018, elle investi t 
un autre champ, celui de l’inspecti on dite “intelli-
gente”. Elle a lancé cett e année avec Altametris, 
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“L’objet, ce n’est 
plus seulement de 

vendre un drone, mais 
bien une information qui 

soit directement utilisable 
par le client.”

Michaël de Lagarde, 
président de Delair.
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fi liale de la SNCF, un service de drones “tout 
intégré et dédié à l’inspecti on des acti fs indus-
triels” proposé aux grands comptes sur abon-
nement. Ce service intègre tous les éléments 
nécessaires à l’uti lisati on quoti dienne de drones 
par leurs propres agents. Il comprend la fourni-
ture et la maintenance des drones, leur gesti on, 
la formati on des agents, les assurances néces-
saires, la préparati on des missions, l’obtenti on 
des autorisati ons de vols, l’archivage et l’analyse 
des données collectées via le machine-learning et 
l’éditi on des rapports d’inspecti on.
À plus long terme, une nouvelle générati on 
de services se profi le, pour se démarquer de la 
concurrence des hélicoptères et des satellites. “À 
la première phase de leur développement tour-
née vers les usages liés à l’observati on, devrait 

suivre une deuxième vague de drones acti fs“, 
décrypte Olivier Vialle, associé au sein du cabi-
net PwC. Il explique que les engins devront être 
plus puissants et capables de rester en vol sta-
ti onnaire pendant de longues périodes. C’est sur-
tout l’intelligence arti fi cielle qui fera émerger ces 
nouveaux usages avec à la clé, des aéronefs plus 
autonomes, capables de procéder à des choix ou 
d’intervenir à la place de l’homme. Cett e vision 
est partagée par Erwin Georges, responsable des 
acti vités drones et robots chez Engie, interrogé à 
l’automne 2018 par Air & Cosmos. Selon lui, l’intel-
ligence arti fi cielle doit permett re de traiter un très 
grand nombre de données, d’atti  rer l’att enti on de 
l’homme sur ce qui est perti nent et de suggérer, 
voire lancer, des missions.

Les algorithmes décisionnels : 
déjà une réalité
Évaluation automatisée du coût des dégâts dans une zone sinistrée au profi t des compagnies d’assurances, 
pulvérisation d’eau et de pesticides dans les cultures agricoles sans décision humaine préalable, et pourquoi 
pas transport de passagers… Derrière ces usages futuristes des drones se cache une nouvelle forme d’in-
telligence qui provient d’architectures logicielles embarquées associées à des algorithmes décisionnels. De 
premières expériences sont menées comme le révèle L’Usine Nouvelle. Commencé en 2015 avec la SNCF et 
EDF, le projet Airmes de la société d’ingénierie et de conseil Eurogiciel vise à assurer la surveillance des voies 
ferroviaires et pourrait être déployé en 2020. “L’un des objectifs est de constituer une fl ottille d’appareils 
hétérogènes capables de se coordonner en temps réel”, explique Jean-Frédéric Real, le directeur du marke-
ting et de l’innovation d’Eurogiciel. Chaque drone sera assigné à une tâche diff érente (inspection des rails, 
des poteaux, détection de l’arrivée d’un train…). Il devrait en résulter une réduction de 5 à 15 % des coûts de 
maintenance des infrastructures.
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Le marché des prestati ons de services par drones 
explose en France. Les spécialistes esti ment 
qu’opérateur de drone n’est pas un méti er à part 
enti ère. C’est plutôt une qualifi cati on qu’une per-
sonne peut ajouter à ses compétences lorsqu’elle 
a déjà un méti er par ailleurs : preneur d’image, géo-
mètre, agent immobilier, etc. “Si on est un excellent 
droniste mais qu’on n’a pas de vrai méti er derrière, 
ça va être galère”, résume Thierry Masson, télé-
pilote et formateur chez Azur Drones. D’après 
l’Union Nati onale des Exploitants Professionnels 
d’Aéronefs Télépilotés (UNEPAT), il y aurait 
aujourd’hui environ 6 500 pilotes de drones offi  -
ciellement enregistrés en France (pour un usage 
professionnel).
Le marché des prestati ons de services par drone 
est également en train de se concentrer, explique 
le journal Challenges, au printemps 2018. Les 
peti ts opérateurs se regroupent afi n de pou-
voir répondre à la demande des grands comptes. 
Cosmopter, une entreprise de services par drones, 
propose ainsi à des télépilotes de travailler sous 
son ombrelle (par portage salarial) afi n de rassem-
bler leurs forces. Si Delair parvient à se faire une 
place dans le secteur des inspecti ons aériennes 

avec ses drones à voilure fi xe, son marché d’ave-
nir repose sur les logiciels qui servent à traiter les 
images aériennes. Thomas Nicholls, le directeur 
du marketi ng, l’a ainsi expliqué à l’AFP : “Nous ne 
gagnons pas d’argent sur notre plateforme logi-
cielle pour l’instant, mais c’est là que la valeur va 
se retrouver dans les années à venir.” Son par-
tenariat avec Intel doit lui permett re de devenir 
la plateforme de référence au niveau mondial de 
l’imagerie aérienne.
C’est sur ce terrain des services liés aux data et 
à leur analyse que la créati on de valeur sera la 
plus forte. Le marché des services att eindra en 
eff et 35 milliards de dollars en 2050, soit 70 % du 
marché. Les constructeurs et les opérateurs de 
drones travaillent avec des start-up pour déve-
lopper auprès des entreprises de véritables solu-
ti ons technologiques autour de la récupérati on 
et de l’analyse des données. Des industriels font 
le choix d’investi r dans des parcs de drones et 
d’internaliser l’exploitati on. Le groupe Airbus est 
un exemple. Il a créé en 2017 la société Airbus 
Aerial, dédiée aux services par des drones.

L’émergence d’un nouveau marché
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115 milliards
d’euros

Le marché mondial
des services par drones, 
principalement dans le 
bâtiment, l’agriculture
et la sécurité, en 2020.

Source�: PwC.

70 %
La part de l’activité 
service au sein du 
marché mondial

des drones estimée
pour 2050.
Source�: L’Usine 

Nouvelle.
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LES ÉTATS-UNIS À LA POINTE 
DE LA TRANSFORMATION NUMÉRIQUE

Les grands acteurs du numérique sont 
américains. Les Gafa (Google, Amazon, 
Facebook, Apple) sont pour la plupart enga-
gés dans des programmes de drones et 
concurrencent les constructeurs.
Aux États-Unis, les acteurs engagés dans 
ce secteur possèdent davantage de fonds 
propres et sont plus structurés. En France, 
s’il existe de nombreux acteurs, très peu 
sont en mesure de répondre aux besoins des 
industriels. “Tous ne vont pas disparaître, 
mais la plupart se développeront à l’échelle 
locale, via des prestati ons cantonnées à la 
prise d’images et de vidéos. Pour les autres, 
il leur faudra être capable de lever des fonds 
et d’investi r leurs ressources, en parti culier 
dans la R&D liée au numérique”, explique 
Stéphane Moreli, président de la Fédérati on 
professionnelle du drone civil.
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lGrâce aux possibilités technologiques qu’ils sont 

désormais aptes à développer, les drones font 
émerger un nouveau secteur économique et de 
nouvelles applicati ons opérati onnelles. Avec l’ar-
rivée des drones capables de voler à une distance 
hors de la vue du pilote d’ici cinq ans et celle des 
drones autonomes et automati sés d’ici 25 ans, 
ces plateformes aériennes interconnectées aux 
systèmes digitaux des entreprises feront naître 
de nouveaux modèles économiques.



CONTRÔLE DES EXPORTATIONS

Les drones considérés comme des “biens à double usage” (potenti ellement civil et militaire) sont sou-
mis à des règles strictes d’exportati on. Ceci concerne tous les appareils dont l’autonomie est comprise 
entre 30 minutes et 1 heure et conçus pour opérer avec des rafales de vent supérieures ou égales à 
46,3 km/h. Les entreprises de peti te taille, insuffi  samment préparées, voient souvent leur développe-
ment internati onal freiné par cett e loi. Les exportateurs sont notamment responsables du classement 
de leurs produits et doivent obtenir une licence auprès du Service des biens à double usage (SBDU). Les 
règles de contrôle se durcissent pour les drones capables d’emporter une charge uti le de 500 kg, et ceux 
qui sont équipés de systèmes de pulvérisati on d’aérosols.
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Se positionner à l’international, un enjeu clé
Le développement internati onal consti tue un 
enjeu stratégique pour les acteurs français de 
la fi lière des drones. Le potenti el à court terme 
du marché sur le territoire nati onal est en eff et 
assez limité. Si de nombreux prestataires de ser-
vices par drones opèrent aujourd’hui encore à 
l’échelle locale, la plupart des sociétés impor-
tantes adoptent désormais la logique d’un déve-
loppement sur le marché mondial.
La fi lière française manquerait toutefois de struc-
tures d’une taille suffi  sante pour s’imposer à l’in-
ternati onal, prévenait en 2017 Stéphane Morelli, 
président de la Fédérati on professionnelle du 
drone civil (FPDC). L’internati onalisati on de jeunes 
pousses comme Delair Tech marque pourtant le 
début d’un mouvement dans le bon sens, confi ait-
il dans une interview pour le journal Entreprendre.
Le conseil des drones civils émet plusieurs recom-
mandati ons pour favoriser l’export.
• Accompagner l’émergence d’une fi lière soli-

daire avec une communicati on commune.

• Coordonner et partager la veille technolo-
gique et économique.

• Partager les bonnes prati ques à l’export avec 
les autres acteurs.

• Uti liser la réglementati on française comme un 
outi l de pénétrati on des marchés étrangers.

• Favoriser le développement d’une expé-
rience spécialisée sur le vol hors de la vue 
des pilotes.

De son côté, l’étude du Pipame de 2017 dégage 
deux axes de pérennisati on pour les acteurs fran-
çais sur les marchés d’exportati on. Le premier est 
de valoriser une experti se méti er qui prenne en 
compte toute la chaîne de valeur, de la concep-
ti on du drone au service. Le second consiste à 
pénétrer un pays cible pour s’étendre à une 
région plus large. À cett e fi n, le Pipame identi -
fi e cinq marchés-pays types, représentati fs de 
régions plus larges. Ils sont sélecti onnés en fonc-
ti on de la taille du marché potenti el par rapport 
au niveau de concurrence.

52

assez limité
vices par drones opèrent aujourd’hui encore à 
l’échelle locale, la plupart des sociétés impor-
tantes adoptent désormais la logique d’un déve-

Les voies à suivre pour installer les drones dans la durée



Les voies à suivre pour installer les drones dans la durée

Drones civils 53

L’Allemagne
Principal partenaire économique de la France, 
l’Allemagne se caractérise par un bon potenti el 
marché tout en présentant une concurrence très 
élevée. En eff et, les collaborati ons franco-alle-
mandes sont déjà nombreuses dans plusieurs 
domaines industriels, ce qui facilite la péné-
trati on sur le marché. En revanche, le pays dis-
pose déjà d’une acti vité drones conséquente, et 
de technologies similaires à celles des acteurs 
français. Le volume du marché est compa-
rable à celui de la France, d’après le spécialiste 
allemand DrohnenStudie, qui prévoit la vente 
de 417 000 unités en 2018. Ceci portera leur 
nombre total dans le pays à 1,26 million, avec 

22,99 % de drones “jouets” et 74,05 % de drones 
“semi-professionnels”. Le segment profession-
nel passera de 22 500 à 37 250 unités, soit une 
hausse annuelle de 62 %.
Lorsque la réglementati on allemande l’autorisera, 
les dronistes français pourront mett re en avant 
leurs compétences en mati ère de vol hors vue, 
qui est très peu développé en Allemagne. Dans 
l’inspecti on d’infrastructures, qui semble être le 
secteur d’applicati on le plus porteur, les peti ts 
constructeurs et opérateurs pourraient alors pro-
poser des prestati ons aux grands énergéti ciens, 
par exemple pour la surveillance de lignes à haute 
tension.

Les cinq pays cibles à potentiel pour la fi lière française
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Les États-Unis
Les États-Unis représentent le premier mar-
ché des drones à l’échelle mondiale. Le seg-
ment commercial devrait y att eindre 2,07 millions 
de dollars en 2022, selon la fi rme Grand View 
Research. En revanche, la concurrence, surtout 
locale, est déjà très forte. Bien que les drones 
français jouissent d’une bonne réputati on, les 
entreprises souhaitant investi r ce marché doivent 
impérati vement avoir un positi onnement original. 
Le vol hors vue peut, là encore, servir d’élément 
diff érenciant, mais à court terme seulement. En 
eff et, d’importants eff orts des pouvoirs publics 
américains pour réglementer son usage vont rapi-
dement permett re aux entreprises locales de rat-
traper leur retard.
Le secteur de l’agriculture paraît le plus intéres-
sant pour les dronistes. Les entreprises améri-
caines Agriboti x et Precision Hawk étaient les 
plus avancées dans ce domaine en 2017.
Les partenariats avec les acteurs américains 
semblent plus stratégiques qu’une confronta-
ti on directe. Les sociétés françaises Redbird et 
Delta Drone ont fait ce choix en 2015 en s’as-
sociant avec Airware, entreprise américaine spé-
cialisée dans les logiciels. Celle-ci a depuis cessé 
son acti vité, mais le journal Les Échos annonce le 
30 octobre 2018 que ses acti fs ont été repris par 
une autre société française, Delair Tech, start-up 
toulousaine spécialiste des drones civils. Cett e 
dernière s’illustre déjà par une forte présence aux 
États-Unis, où elle réalisait 25 % de son chiff re 
d’aff aires dès 2016, d’après Challenges.
La société nantaise Hélicéo, créée en 2014, a fait 
le choix de s’implanter directement aux États-Unis, 
avec la créati on d’une fi liale en décembre 2016, 
indique Air & Cosmos. Ce fabricant de drones et 
de capteurs spécialisé dans le domaine de la topo-
graphie a réalisé à cett e fi n une levée de fonds de 
plusieurs millions d’euros.

L’Espagne
Ce pays du sud de l’Europe présente un poten-
ti el marché moyen et une concurrence assez 
faible. Bien qu’il n’existe pas encore de législa-
ti on, le contexte réglementaire est favorable car 
les discussions se multi plient dans ce sens, paral-
lèlement à plusieurs initi ati ves territoriales. Le 
plan stratégique nati onal d’investi ssement dans 
le secteur des drones, dévoilé en 2018, table sur 
un chiff re d’aff aires de 1,220 milliard d’euros en 
2035 et 51 400 appareils en service. Pour l’heure, 
le pays compte 4 200 drones et 3 000 opérateurs 
enregistrés, d’après le site espagnol ABC.es.
Les besoins des uti lisateurs fi naux sont impor-
tants, mais ces derniers ne trouvent pas toujours 
la qualité de service recherchée et préfèrent sou-
vent l’internalisati on. C’est donc la positi on de 
fournisseur pour les prestataires de service locaux 
qui paraît la plus stratégique pour les entreprises 
françaises. Ces dernières peuvent faire valoir la 
fi abilité et la sécurité des drones, qui permett ra 
aux opérateurs espagnols de rassurer leur propre 
clientèle.
Le secteur d’applicati on le plus porteur semble 
toutefois être celui de l’agriculture, qui représente 
12 % du total européen en hectares culti vés. Le 
plan stratégique du secteur drones prévoit qu’il 
représentera 585 millions d’euros en 2035. Le 
secteur des infrastructures est en avance sur 
l’adopti on des drones, du fait de l’implicati on 
d’Endesa, le principal producteur et distributeur 
d’électricité. Ce dernier opérait une fl ott e de 
14 drones en 2016.



L’Inde
En Inde, la concurrence est faible et le poten-
ti el marché moyen. L’uti lisati on des drones civils 
a été interdite sur l’ensemble du territoire indien 
jusqu’au 1er décembre 2018, date de la publica-
ti on d’un premier cadre réglementaire, qui devrait 
accélérer le développement d’entreprises fabri-
quant ou uti lisant les drones. Celles-ci sont déjà 
nombreuses, et l’usage illégal des drones est 
répandu, surtout dans le secteur de l’audiovisuel 
pour la couverture d’évènements, principalement 
des mariages.
Les premiers programmes validés par les autorités 
sont en train de se développer dans le domaine 
de l’agriculture. Ils concernent l’évaluati on des 
dommages causés par les aléas climati ques, rap-
porte le site The Hindu en 2015.
Pour pénétrer le marché indien, il est néces-
saire de s’aligner sur l’importance accordée à la 
producti on locale (“Make in India“). Le pays n’est 
pas opposé à l’importati on de technologies, mais 
les entreprises étrangères qui investi ssent sur 
son territoire doivent mett re en avant une pro-
ducti on locale, au service du développement 
économique nati onal. Les collaborati ons avec 
les acteurs locaux sont donc à privilégier, plutôt 
qu’une concurrence directe.

Le Maroc
Situé au nord de l’Afrique, le Maroc est identi fi é 
par le Pipame comme à très faible concurrence 
et présentant un potenti el de marché incertain. 
L’industrie du drone à proprement parler est 
inexistante. Le Maroc off re pourtant aux opéra-
teurs de drones des “perspecti ves gigantesques” 
dans le secteur des mines et des carrières, d’après 
Stéphane Mandon, président de la société Delta 
Drones, qui possède une fi liale dans ce pays. Le 
secteur de la sécurité semble également porteur.
Mais la réglementati on y est contraignante, tant 
pour le développement que pour l’importati on 
d’appareils. Les achats sont soumis à une autori-
sati on spécifi que de la part du gouvernement, qui 
est délivrée au cas par cas.
La formati on des pilotes apparaît comme un volet 
commercial stratégique dans ce pays où la tech-
nologie est encore très mal maîtrisée. En eff et, 
un uti lisateur formé sur un type de drone va vrai-
semblablement conti nuer à uti liser les produits 
du même constructeur après sa formati on. C’est 
sur ce créneau que mise Delta Drones, qui en 
plus d’être un constructeur, dispose d’une fi liale 
spécialisée dans la formati on au pilotage (École 
française du drone).
Une implantati on réussie dans ce pays pourrait 
servir de porte d’entrée vers des pays d’Afrique 
francophone comme le Sénégal, le Congo et la 
Côte d’Ivoire.
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Le développement réussi de certains acteurs à 
l’internati onal illustre plusieurs points d’intérêt 
stratégique. Tout d’abord, de plus en plus de par-
tenariats sont noués dans le but de proposer un 
service global et internati onal sur des applica-
ti ons cibles. Delair Tech illustre bien cett e dyna-
mique : “Nous avons des bureaux aux Pays-Bas, 
une usine en Belgique et deux fi liales à Los Angeles 
et Singapour”, déclare son dirigeant à Challenges 
en 2018. L’internati onal représente 70 % de 
son chiff re d’aff aires, qui s’élevait à 7,2 millions 
d’euros en 2017. En tant que constructeur, ses 
drones sont distribués dans 70 pays à travers 
un réseau de plus de 80 distributeurs, rapporte 
Air & Cosmos. Le 19 juin 2018, Delair a annoncé 
avoir passé un accord avec le distributeur cana-
dien Cansel, dans le but de distribuer ses drones 
au Canada, après avoir obtenu la certi fi cati on 
nécessaire à leur uti lisati on sur ce territoire.
L’acquisiti on par Azur Drones de la start-up bor-
delaise Skeyetech consti tue un autre exemple de 
rapprochement permett ant de gagner de nou-
veaux marchés à l’internati onal. Skeyetech, fon-
dée en 2014, fabrique des drones de surveillance 
vidéo autonomes. Son acquisiti on a permis à Azur 
Drones de passer de simple opérateur à fournis-
seur dans le domaine de la vidéoprotecti on. Pour 
Skeyetech, c’est l’accès au marché internati onal 
qui fait l’intérêt de l’opérati on : “Si nous avions 
voulu nous positi onner sur le marché nati o-
nal, cela aurait été possible, mais pas au niveau 
européen ou mondial. [...] Azur Drones a la force 
fi nancière et commerciale nécessaire”, expliquait 
son dirigeant à Air & Cosmos. L’innovati on présen-
tée par Skeyetech a été saluée en mars 2018 à 
l’occasion du salon ISNR d’Abu Dhabi comme une 

“technologie de rupture qui façonnera le futur 
de la sécurité aux Émirats Arabes Unis et dans le 
monde”.
De son côté, le fabricant français Delta Drones 
s’est implanté en Amérique du Nord grâce à un 
partenariat démarré avec le fournisseur de logi-
ciels Airware aux États-Unis en 2015 (repris 
depuis par son concurrent Delair). Cependant, il 
s’illustre surtout par son déploiement sur le conti -
nent africain.
En 2014, Delta Drones a ouvert avec succès sa 
première fi liale au Maroc. Pour gagner en crédi-
bilité auprès des donneurs d’ordre des mines et 
carrières, la société a fait l’acquisiti on préalable de 
MTSI – Mining Topographic Survey and Imaging, 
spécialiste toulousain de l’imagerie pour ces sec-
teurs. C’est ensuite grâce à sa fi liale Rocketmine 
que le groupe a renforcé sa positi on de lea-
der des services d’inspecti on, de surveillance 
de sites et de cartographie minière par drones 
en Afrique. Entre juin et septembre 2018, Delta 
Drone a annoncé plusieurs contrats dans le sec-
teur minier, en Afrique du Sud, en Namibie et en 
Côte d’Ivoire, pour un chiff re d’aff aires de l’ordre 
d’1 million d’euros. Elle a reçu la première licence 
d’exploitati on de drones commerciaux au Ghana  
le 11 septembre 2018. Forte de son experti se 
dans le secteur minier, elle se diversifi e dans 
l’agriculture de précision, grâce à un partenariat 
avec le spécialiste des tests et de la certi fi cati on 
Bureau Veritas Afrique, pour la surveillance des 
cultures agricoles, rapporte Air & Cosmos.
Le constructeur Drone Volt multi plie de son 
côté les contrats à l’étranger grâce au système 
de drones équipés de caméras intelligentes, 

Des stratégies réussies à l’international
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produit par sa fi liale néerlandaise Aerial Group 
(Aerialtronics) acquise en 2017. Ce système séduit 
des secteurs variés. Il se voit adapté aussi bien 
pour le suivi de la polluti on en Indonésie et en 
Thaïlande que pour des applicati ons de sécurité 
aux Pays-Bas, indique Air & Cosmos. Aerialtronics 
annonce également, le 9 août 2018, avoir fourni 
une soluti on au fournisseur d’énergie Electricity 
of Vietnam, et poursuit des négociati ons pour 
des contrats aux Philippines, en Malaisie ou à 
Singapour.
Certains font le choix de se focaliser sur la data et 
l’off re de service pour s’internati onaliser. “La plus-
value des systèmes de drones ne se trouve pas 
au niveau du vecteur, mais dans son uti lisati on : 
au niveau de la charge uti le, de son intégrati on, 
de l’automati sati on du dispositi f et de l’uti lisati on 
des données collectées”, indique le Pipame. Les 
acteurs français qui disposent d’une expérience 
suffi  sante dans la fabricati on de drones capables 
de réaliser des missions de capture de données 
semblent avoir ti ré la même conclusion : la data 
consti tue le gisement de valeur de la fi lière à l’in-
ternati onal. En témoigne, là encore, Delair Tech, 
qui a mis au point une plateforme d’intelligence 
arti fi cielle en partenariat avec le géant améri-
cain Intel. Cett e dernière permet d’intégrer les 

données issues de tout type de drone et d’en ti rer 
des informati ons (cartographies, modèles 3D) uti -
lisables par les entreprises. Delair a pour ambiti on 
“d’en faire la plateforme de référence au niveau 
mondial pour la gesti on des infrastructures 
aériennes”, explique son dirigeant à Air & Cosmos 
en mars 2018.
Enfi n, dans l’étude du Pipame de 2017, Parrot 
affi  rme que la compéti ti on mondiale va, à terme, 
entraîner la dispariti on d’un très grand nombre de 
fabricants, et favoriser la consolidati on du mar-
ché vers de grands acteurs. Dans ce contexte, 
l’externalisati on de la producti on pour bénéfi -
cier de son faible coût sur les marchés asiati ques 
va indéniablement procurer un avantage com-
péti ti f fort, dans un domaine où l’électronique 
représente une part important des coûts de pro-
ducti on. Cependant , cett e approche ne concerne 
que des segments de marché impliquant d’impor-
tants volumes. Dans une logique d’intégrati on, 
avec des drones professionnels qui demandent 
une certaine adaptati on à l’usage, et donc une 
concepti on sur-mesure, la délocalisati on serait 
plus diffi  cile à mett re en œuvre et les savoir-
faire auraient alors tendance à demeurer sur le 
territoire.
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Zephyr : le drone-satellite à énergie 
solaire d’Airbus
Airbus Defence & Space, la division de l’avionneur européen Airbus spécialisée dans les avi-
ons militaires, les drones, les missiles et les lanceurs spati aux et satellites arti fi ciel, a eff ectué 
en juillet 2018 le premier vol inaugural de son drone à énergie solaire volant à très haute 
alti tude, le Zephyr S HAPS.(high alti tude pseudo-satellites). L’appareil est doté d’une envergure 
de 25 mètres et d’un poids de 75 kg précise Enrique Moreira, journaliste des Échos. Il est 
enti èrement recouvert de panneaux solaires et est doté d’une technologie de batt erie de 
pointe. Il est capable de voler à une hauteur de 70.000 pieds (21 kilomètres), au-dessus des 
intempéries et du trafi c aérien classique. Une première mondiale. Airbus prévoit d’en pro-
duire sept en 2018 et sept autres en 2019. 
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Un secteur en quête de consolidation

Tous les acteurs de la fi lière drone s’accordent à 
dire que le potenti el économique du marché est 
énorme en France. Jean-Philippe Bonhomme, 
directeur du cluster Drones Paris Région, inter-
rogé par Air & Cosmos, souligne l’intérêt croissant 
des industriels de premier plan et l’importance des 
levées de fonds dans le secteur : “Il y a quelques 
années, les start-up levaient quelques centaines 
de milliers d’euros. Maintenant, il n’est pas rare 
de voir des levées de fonds de plusieurs millions, 
voire davantage.”
Pour ces start-up, le défi  consiste à convaincre 
les investi sseurs. La jeune entreprise française 
CerbAir, spécialisée dans les soluti ons anti -drones, 
a persuadé les professionnels de la nécessité de 
se prémunir contre les aéronefs malveillants. 
Elle est parvenue à lever 1,5 million d’euros, en 
décembre 2017. Un représentant du groupe 
déclarait alors : “Cett e augmentati on du capital 
permet d’insuffl  er un nouveau souffl  e au déve-
loppement de la société. De nouveaux objecti fs 

ont été déterminés afi n d’accentuer les eff orts 
de recherche et développement, de développer 
de nouvelles foncti onnalités.” L’entreprise ambi-
ti onne d’étendre son off re afi n de conquérir de 
nouveaux marchés, notamment ceux du militaire. 
Parmi les investi sseurs qui lui ont fait confi ance, 
citons MBDA, une société industrielle du secteur 
aéronauti que et spati al et de l’industrie de l’ar-
mement, leader européen dans la concepti on de 
missiles et de systèmes de missiles.
Créée fi n 2016, la jeune société bordelaise 
Dronisos, l’un des leaders européens des shows 
de drones, a quant à elle réalisé sa première levée 
de fonds, de 2 millions d’euros, en juin 2018. Un 
montant élevé pour cett e entreprise qui a réa-
lisé, lors de son premier exercice, un chiff re d’af-
faires d’à peine plus d’un million d’euros. Elle a 
séduit les fonds aquitains Galia Gesti on, Aquiti  
Gesti on et Expanso Capital, fi liale de la Caisse 
d’Épargne Aquitaine Poitou-Charentes. En outre, 
entrent également au capital de la société deux 

LE SOUTIEN PUBLIC À LA STRUCTURATION

L’évoluti on de la fi lière drone bénéfi cie de l’appui des pouvoirs publics, au niveau nati onal et ter-
ritorial. La Directi on générale de l’Aviati on civile (DGAC) entend accompagner l’évoluti on de la 
fi lière drone, notamment à travers le Conseil pour les drones civils. Celui-ci est chargé de “coor-
donner les eff orts des acteurs français pour développer le marché du drone civil, tant au niveau 
nati onal qu’à l’export”, rapporte Carine Donzel, sa secrétaire générale.
La structurati on du marché français a également été soutenue par l’établissement de clusters, au 
nombre de deux, fi n 2017. Drones Paris Région déploie ses moyens sur le site de la base aérienne 
de Bréti gny. Le cluster Aetos Drones de Nouvelle-Aquitaine, créé en 2010, a pour “objecti f de 
fédérer tous les acteurs de la chaîne de valeur”, rapporte son directeur, Jean-Marc Grolleau. Leurs 
membres sont aussi bien des start-up, des PME ou des laboratoires que des grands groupes ou 
des universitaires. Parmi les projets développés dans ce cadre, Aqui ! est une “expérimentati on 
des nouveaux usages de drones avec des uti lisateurs pionniers” et Drone City concerne l’usage 
des drones dans l’espace urbain, rapporte Air & Cosmos.
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entrepreneurs bordelais. Il s’agit d’Hervé Berthou, 
et Nicolas Béraud, respecti vement fondateurs 
et dirigeants des entreprises Systonic (agence 
Web) et Betclic (site Web français de paris spor-
ti fs). Avec cett e opérati on, l’objecti f de Dronisos 
est d’assurer l’industrialisati on des produits et 
de licencier sa technologie à l’échelle mondiale, 
comme elle l’a déclaré à La Tribune-Bordeaux.
Le constructeur et distributeur de drones Drone 
Volt a fait mieux encore en augmentant son capi-
tal de 2,15 millions d’euros, en juin 2018 égale-
ment. Interrogé par Investi r, Olivier Gualdoni, 
président-directeur général, explique : “Les suc-
cès récents enregistrés par la société auprès des 
grands comptes nous poussent à renforcer nos 
fonds propres pour assurer notre solidité fi nan-
cière.” Il ajoute que “cett e levée de fonds contri-
bue également à l’élargissement du fl ott ant de la 
société”. Cett e émission va également permett re 
de poursuivre les investi ssements en recherche 
et développement sur l’intelligence arti fi cielle et 
les logiciels, ainsi que sur les nouveaux produits 
du groupe. L’augmentati on de capital a pris la 
forme d’un placement privé réalisé avec suppres-
sion du droit préférenti el de souscripti on auprès 
d’un cercle restreint d’investi sseurs. Le prix de 
souscripti on des 3 587 927 acti ons nouvelles a 
été fi xé à 0,60 euro. La diluti on résultant de cett e 
levée de fonds représente 12,2 % du capital après 
l’opérati on.
L’entreprise Azur Drones s’est quant à elle 
construite à parti r des levées de fonds. Soutenue 
depuis 2015 par “une grande famille nordique” qui 
lui a déjà confi é plus de 10 millions d’euros, elle a 
annoncé au milieu de l’année 2018 avoir récolté 
3 millions d’euros supplémentaires pour accé-
lérer la commercialisati on de son off re de sécu-
rité Drones’Guard et son internati onalisati on. 
Elle en a profi té pour réorganiser son équipe diri-
geante, recentrée autour de Jean-Marc Crépin, 
qui occupe le poste de directeur général depuis 
2016 et a été nommé président.

Azur Drones s’appuie également sur la crois-
sance externe pour se développer. Au cours de 
l’année 2017, cett e société a réalisé pas moins de 
trois opérati ons. Elle a racheté en début d’année 
Flying Eye, premier constructeur de drones civils 
homologués en France. En intégrant les capacités 
en recherche et développement de ce construc-
teur, Azur Drones est désormais en mesure de 
développer des soluti ons drones spécifi ques, à 
forte valeur ajoutée, permett ant de répondre 
aux besoins de ses clients industriels ainsi qu’aux 
besoins du marché de la vidéo-protecti on.
Au départ, Azur Drones était un opérateur avec 
prestati ons de services pour le bâti ment et l’éner-
gie, entre autres. L’entreprise créée en 2012 a su 
dépasser ce stade en concevant son propre drone, 
Drones’Guard, orienté vers la vidéo-protecti on. 
En septembre 2017, l’entreprise a acquis Air City 
Diagnosti c, basée dans les Pyrénées Atlanti ques 
et spécialisée dans la captati on de données 
aériennes. Avec cett e opérati on elle a confi rmé 
sa positi on parmi les leaders mondiaux du drone 
civil autonome. Dans un communiqué de presse, 
Loïc Richard, co-gérant d’Air City Diagnosti c a 
déclaré : “Cett e année 2017 est charnière : il nous 
faut passer à la vitesse supérieure et donc inves-
ti r, avec tout ce que cela engendre. Notre cœur 
de méti er étant les opérati ons, nous avons décidé 
de nous y consacrer et d’entrer dans un groupe 
leader afi n de pouvoir partager notre expérience 
dans un réseau d’avenir. Le groupe Azur Drones 
a toutes les ressources nécessaires pour nous 
permett re de développer plus avant nos opéra-
ti ons.” Jean Gagneraud, président d’Azur Drones, 
complète en expliquant que “l’experti se opéra-
ti onnelle d’Air City Diagnosti c va permett re à son 
entreprise de consolider son off re et de proposer 
un pôle de compétence dans le sud-ouest de la 
France. Cett e nouvelle acquisiti on va renforcer la 
place d’Azur Drones sur le marché du drone civil 
professionnel, et lui permett re de se positi onner 
comme acteur incontournable.” 
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Sa dernière acquisiti on remonte à octobre 2017, 
avec Skeyetech. Celle-ci a mis au point un peti t 
quadricoptère de 3,5 kilogrammes capable, sur 
ordre de l’agent de sécurité restant à son poste de 
contrôle, de décoller, de se rendre seul sur un point 
indiqué à 50 kilomètres/heure et de fi lmer l’envi-
ronnement, comme le précise Frank Niedercorn, 
journaliste du quoti dien Les Échos. Pour fi nancer 
ses diff érentes acquisiti ons, Azur Drones peut 
s’appuyer sur un acti onnaire solide mais discret 
auprès duquel l’entreprise a levé 9 millions d’eu-
ros en plusieurs étapes en un an. L’entreprise 
concentre désormais son acti vité autour de cinq 
pôles géographiques : Boulogne, où se situe le 
siège, Sophia Anti polis, Pau, Bordeaux-Mérignac 
et Saint-Rémy-lès-Chevreuse, où un centre de 
formati on a été inauguré en mars 2018. Grâce à 
ces diff érentes enti tés, Azur Drones est désor-
mais déployée sur l’ensemble de la chaîne de 
valeur du drone, à savoir la concepti on, la forma-
ti on, le traitement de données et le diagnosti c, 
sous-traité à d’autres structures. Elle est capable 
de répondre à tous les besoins de ses clients.
La stratégie d’Azur Drones montre que la fi lière se 
structure. Après avoir connu une phase de créa-
ti on d’entreprises exponenti elle au cours de ces 
dernières années, elle commence à se concen-
trer. Elle doit absolument gagner en solidité, 
alors que 80 % des sociétés françaises du sec-
teur des drones ont un chiff re d’aff aires de moins 
de 100 000 euros comme les professionnels l’ont 
indiqué lors de la cinquième éditi on de l’UAV 
Show, organisé en octobre 2018 à Bordeaux. 
Les opérati ons se multi plient alors que les entre-
prises veulent de plus en plus “intégrer toute la 
chaîne de valeur : constructi on, customisati on du 
drone, opérati on, traitement et resti tuti on de la 
donnée, voire parfois le volet formati on”, comme 
l’explique François Baff ou, directeur général de 
Bordeaux Technowest.
La croissance externe permet de renforcer les 
compétences. L’entreprise Air Marine a mené deux 
opérati ons en 2018. Cett e société experte en ins-
pecti on aérienne par avion et par drone rachète 
Alerion, une entreprise de 4 personnes spéciali-
sée dans les soluti ons intelligentes pour drones 

à Nancy. Elle a également annoncé au mois d’oc-
tobre avoir signé une lett re d’intenti on en vue de 
son rapprochement avec la société Drone Protect 
System (DPS) sur Arcachon qui développe un sys-
tème de drone de surveillance autonome, et donc 
un drone qu’il est possible de manœuvrer à dis-
tance. L’opérati on sera eff ecti ve avant la fi n de 
l’année, d’après La Tribune-Bordeaux. “On ne s’in-
terdit rien dans le cadre de notre stratégie qui 
consiste à devenir leader dans le domaine du ser-
vice qu’apportent l’aérien et le drone. Plutôt que 
de les développer, l’idée est d’aller chercher les 
soluti ons existantes pour les intégrer”, explique 
Gilles Olichon, fondateur d’Air Marine en 1991 
qui a lancé l’acti vité drone en 2013.
Mais acquérir une entreprise représente un inves-
ti ssement élevé. Pour les acteurs qui ne disposent 
pas encore des ressources nécessaires, il est pos-
sible de recourir aux partenariats. Si les alliances 
entre les diff érents intervenants du marché du 
drone sont encore limitées, elles sont amenées à 
se multi plier. Les enjeux sont, pour le moment, 
essenti ellement technologiques.
Le spécialiste des drones à usage industriel Delta 
Drone s’est rapproché en 2016 de l’opérateur de 
télécommunicati ons français Orange pour ima-
giner une soluti on d’inspecti on des antennes 
mobiles diffi  cilement accessibles. Pilotés par des 
professionnels, les drones prennent des photos 
des antennes qui permett ent "d’avoir une vue 
d’ensemble très précise des infrastructures et de 
leur évoluti on dans le temps", expliquait Christi an 
Viguié, le PDG et co-fondateur de la société, 
interrogé par La Tribune. Grâce à cela, "on peut 
voir l’état de vétusté et d’usure des matériels. Ce 
qui permet de décider, selon les besoins, de lan-
cer des travaux de maintenance".
En mai 2018, deux entreprises britanniques, 
BAE Systems, spécialisée dans les secteurs de la 
défense et de l’aérospati ale, et le constructeur 
Prismati c, ont signé un accord pour développer un 
drone solaire HALE (High Alti tude-Long Endurance) 
qui se nommera Pasa-35. L’objecti f est de faire 
voler l’appareil dès 2019. Grâce aux panneaux 
solaires installés sur l’aéronef, ce dernier aura la 
capacité de rester jusqu’à un an dans les airs. Il 
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pourra répondre à des besoins variés allant de 
la surveillance à la communicati on. L’associati on 
des deux entreprises va permett re à Prismati c 
de bénéfi cier de l’envergure de BAE Systems. En 
eff et, cett e dernière dispose des moyens néces-
saires pour poursuivre le développement du 
Phasa-35, lancer sa producti on et ensuite sa com-
mercialisati on, comme l’explique Justi ne Boquet, 
journaliste chez Air & Cosmos.
La surveillance par drone est de plus en plus d’ac-
tualité dans le monde de la sécurité : l’associa-
ti on entre Azur Drones et Genetec en est une 
nouvelle preuve. Signé à l’automne 2018, ce par-
tenariat a pour objecti f d’intégrer le drone de 
surveillance automati sé Skeyetech dans la pla-
teforme de sécurité Security Center du groupe 
Genetec, spécialiste des systèmes de sécurité. 
Il s’agit de permett re aux équipes de sécurité de 
contrôler des drones de surveillance directement 
depuis Security Center.
“Nos clients sont en recherche constante de nou-
velles soluti ons pour renforcer la sécurité de leurs 
sites sensibles”, explique Jordan Jaumeau, direc-
teur du groupe de partenariats au développement 
chez Genetec. Capables d’arriver en quelques 
secondes sur une zone d’alerte, les drones livrent 
des informati ons précieuses sur la situati on et 
permett ent aux opérateurs de prendre rapide-
ment les bonnes décisions opérati onnelles. “Les 
informati ons fournies par les drones Skeyetech 
pourront, grâce à ce partenariat, être collec-
tées et exploitées directement dans l’interface 
Security Center”, conclut-il.
Chez Azur Drones, l’uti lisati on croissante des 
drones par les professionnels de la sécurité est 
une évidence. “Nous sommes persuadés que les 
drones vont bouleverser le marché de la sécu-
rité dans les années à venir”, affi  rme Jean-Marc 

Crépin, le président d’Azur Drones interrogé 
par le journal Protecti on Sécurité Magazine en 
octobre 2018. Le partenariat stratégique avec 
Genetec a pour objecti f de permett re aux acteurs 
de la sécurité d’exploiter enfi n le plein potenti el 
d’un drone de surveillance.

LES PARTENARIATS DE LA FPDC
La Fédérati on professionnelle du drone civil 
a conclu plusieurs partenariats afi n de favo-
riser l’émergence du secteur en France et à 
l’étranger :
• Avec Air & Cosmos depuis mai 2017 : la 
fédérati on s’est alliée au magazine profes-
sionnel Air & Cosmos pour créer la première 
plateforme francophone d’informati on sur 
les drones professionnels, Apps&Drones.
• Avec l’associati on Air Drone Maroc, en 
mai 2015 : ce partenariat vise à faciliter le 
développement du marché des drones civils 
au Maroc et en France, grâce à l’instaurati on 
d’échanges d’informati ons sur les prati ques 
dans les deux pays.
• Avec le Syndicat nati onal des entreprises 
de sécurité privée (SNES), en mai 2014 : 
alors que les drones civils ont un impact 
important dans l’évoluti on des méti ers de la 
sécurité et, en général, dans le secteur de la 
sécurité privée, ce partenariat a pour visée 
de favoriser l’évoluti on de la réglementati on 
française inhérente aux drones civils et de 
faciliter l’intégrati on de cett e nouvelle tech-
nologie dans l’acti vité de la sécurité privée.

Source : www.federati on-drone.org
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Quand les défi s structurels deviennent des opportunités

En croissance, la fi lière des drones est source 
d’opportunités d’aff aires. Elle présente la parti -
cularité d’intéresser des acteurs diff érents tels 
que les grands industriels de l’aéronauti que, des 
start-up, des industriels “méti ers” qui uti lisent 
les drones pour modifi er leur manière de faire 
leur méti er, décrypte Jean-Philippe Bonhomme, 
directeur du cluster Drones Paris Région, inter-
rogé par Air & Cosmos. Mais pour conti nuer à se 
développer, elle doit encore relever certains défi s 
d’ordre structurels.
Le premier consiste à proposer des produits 
robustes et fi ables, afi n de permett re aux engins 
d’eff ectuer des opérati ons jusque-là interdites, 
telles que les vols à grande élongati on. Delair 
travaille déjà sur ce type de missions, menées 
pour l’inspecti on et la surveillance de réseaux 
étendus. Les vols urbains et, à plus long terme, 
le transport de personnes, sont d’autres opéra-
ti ons promett euses. Valenti n Brossard, fondateur 
de la start-up Hionos, s’est donné pour mission 
de rendre plus sûrs les drones. Selon lui, ce qui 
limite les vols de drones aujourd’hui, ce n’est pas 
la réglementati on, mais le manque de fi abilité des 
systèmes. “On veut voler tout de suite mais on 
doit être capable de démontrer qu’il n’y aura pas 
d’incident et que, s’il y en a, nous disposons d’un 
plan B et d’un plan C”, explique-t-il. C’est pour 

cela que “le secteur des drones doit monter en 
compétences et mieux collaborer en son sein”. 
Cela passe par des investi ssements en recherche 
et développement ou bien par des rapproche-
ments avec des start-up créati ves.
Cett e montée en compétences fi gure comme un 
enjeu déterminant. Elle doit concerner l’ensemble 
de la chaîne de compétence des drones. Il y a bien 
sûr les pilotes et les développeurs, mais aussi la 
maintenance, les formateurs, les commerciaux, les 
analystes de données, etc. Pour François Baff ou, 
directeur général de Bordeaux Technowest, les 
att entes en mati ère de technologie demeurent 
prioritaires : “Il faut être capable de faire voler 
des drones plus longtemps, de démontrer la fi abi-
lité des systèmes de sécurité, de démontrer éga-
lement que le télépilote ne perd pas le contrôle 
de son drone sur 3 ou 4 kilomètres.” Interrogé 
par Air & Cosmos, Guillaume Thibault , consultant 
chez Oliver Wyman, appuie ce discours en allant 
dans le sens d’une mutati on et met en avant la 
“tendance de la révoluti on de l’autonomie sur 
tous les secteurs”. Les drones et autres projets 
de véhicules autonomes foisonnent et représen-
teront un marché majeur d’ici 2030, qui pourrait 
att eindre 23 milliards d’euros de chiff re d’aff aires. 
Ils ont vocati on à devenir les alliés des entreprises 
et s’inscrivent dans la transformati on numérique 

Les voies à suivre pour installer les drones dans la durée

LA FORMATION AU TÉLÉPILOTAGE

Interrogée en 2018 par Aviati on civile magazine, Muriel Preux, directrice de programme Drones à la 
Directi on  de la sécurité de l’Aviati on civile (DSAC), décrit le contenu de la formati on au télépilotage pour 
les professionnels. Les décrets relati fs à cett e formati on sont inspirés des formati ons aéronauti ques 
existantes, “auxquelles on a reti ré tout ce qui n’était pas perti nent pour les drones et rajouté des spécifi -
cités liées à l’acti vité”, explique-t-elle. Pour la parti e théorique, il y aura des modules concernant la régle-
mentati on générale et spécifi que aux drones, la connaissance des drones, la préparati on et le suivi du 
vol, la météorologie, la navigati on ou encore les procédures opérati onnelles. En ce qui concerne le volet 
prati que, les télépilotes devront notamment acquérir des compétences pour tous les scénarios opéra-
ti onnels (préparati on de la mission et de la machine pour le vol, comment opérer un drone en situati on 
normale ou anormale de vol, etc.).
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des organisati ons grâce à leurs technologies 
embarquées.
Pour autant, il reste encore beaucoup de bar-
rières psychologiques et d’idées reçues qu’il faut 
combatt re, analyse Jean-Philippe Bonhomme. 
Cela renvoie à la première limite identi fi ée, celle 
de la sûreté des appareils. L’acceptabilité socié-
tale sera un élément déterminant de la croissance 
du marché des drones. À force d’incidents, “l’idée 
que le drone représente un danger s’est insti llée 
dans l’esprit du grand public”, analyse Stéphane 
Morelli, président de la Fédérati on profession-
nelle du drone civil. Au-delà des eff orts réalisés 
sur la technologie, la réglementati on est donc 
nécessaire pour se prémunir contre les actes 
irresponsables et les malveillances. Une vision 
que partage François Baff ou, directeur général 
de l’incubateur Bordeaux Technowest : “La régle-
mentati on n’est pas un frein. Elle a ouvert le mar-
ché. D’ailleurs, la France a été capable de légiférer 
dès 2012 et toutes les réglementati ons drone 
dans le monde se sont inspirées de la réglementa-
ti on française. Et quand on voit la succession des 
réglementati ons adoptées tous les deux ans en 
France, cela montre que la Directi on générale de 
l’Aviati on civile (DGAC) est capable de s’adapter 
et qu’elle écoute les exploitants et les industriels.” 
La fi lière est également marquée par un émiett e-
ment des acteurs qui ralenti t son essor. Elle doit 
se structurer, réunir ses savoir-faire et domaines 
de compétences pour devenir plus compéti ti ve. 
Les domaines d’applicati ons des drones pro-
fessionnels ne sont pas encore systémati sés et 
rati onalisés pour répondre à un besoin récurrent. 
Certaines entreprises peuvent être perdues face 

à la multi tude d’acteurs et la diff érence de pro-
cess empêchant la pleine expression des poten-
ti alités du drone. C’est à parti r de ce constat qu’a 
été créée IVA Drones, la première plateforme de 
mise en relati on entre pilotes qualifi és et entre-
prises en mode DaaS (Drones as a Service). Elle 
permet aux industriels ayant un besoin global de 
commander des interventi ons par drones sur l’en-
semble du territoire français basées sur des cata-
logues de missions personnalisés. Plusieurs points 
sont importants dans l’identi fi cati on du drone 
comme service : une mission à externaliser, la pré-
sence d’une plateforme centralisant les demandes 
client, le traitement des données et leurs resti -
tuti ons aux clients. “On arrive à un stade où il y 
a des applicati ons méti ers clairement identi fi ées 
dans plein de méti ers”, explique Grégoire Saint-
Cast, créateur d’IVA Drones. Il poursuit : “Pour 
de nombreux industriels, le besoin est global et 
nati onal, et il importe dès lors de standardiser et 
structurer l’off re aujourd’hui composée essenti el-
lement de structures compétentes, mais peti tes 
et locales.” Le mouvement est en marche puisque 
les rapprochements se multi plient dans ce sens.
Enfi n, l’un des enjeux spécifi ques aux spécialistes 
des drones civils est de s’armer face aux grands 
groupes industriels de l’aéronauti que ou du sec-
teur high tech, à la puissance commerciale colos-
sale. Sur un marché très internati onalisé, gravitent 
en eff et d’autres acteurs non spécialisés, à l’ins-
tar de Boeing, Thales, IBM ou encore Amazon 
Technologies, y compris sur les segments profes-
sionnels, à fort potenti el de croissance. Pour leur 
résister, les spécialistes disposent d’un avantage : 
leur force de frappe inventi ve.
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LES BREVETS
ET TENDANCES INVENTIVES

La Chine domine l’activité inventive mondiale

Plus de 50 000 documents ; brevets (en vigueur 
ou non), demandes de brevets ou modèles d’uti -
lité, sont recensés en novembre 2018 par les of-
fi ces de brevets. Une recherche plus précisément 
menée sur les familles de brevets (une famille = 
une inventi on) réduit le nombre à environ 35 000. 
Ces familles rassemblent les soluti ons proposées 
au fi l du temps par des orga-
nisati ons ou des inventeurs 
isolés sur la concepti on des 
engins, la propulsion, l’autono-
mie, le guidage, la détecti on, la 
récupérati on et les nombreux 
usages des drones.
Signe d’un développement ré-
cent des techniques liées aux 

drones, plus de 28 000 (sur 35 000) brevets sont 
considérés comme en vigueur à ce jour. L’année 
1911, avec 6 publicati ons (américaines), marque 
cependant le début percepti ble de l’acti vité in-
venti ve sur les drones ou assimilés. Mais il faudra 
att endre les années 1970 pour passer régulière-
ment à une dizaine d’inventi ons ou davantage. 

Les recherches de brevets permett ent d’appré-
cier l’acti vité inventi ve internati onale sur les 
drones aériens et, plus généralement, selon les 
dénominati ons, les objets volants sans équipage, 
les véhicules aériens sans pilote ou UAV (Unman-
ned Aerial Vehicles) et autres UAS (Unmanned Air 
System / Aircraft ) ou encore RPA (Remotely Pi-
loted Aircraft  System), autonomes, télécomman-
dés ou remorqués. Des informati ons concernant 

des mini ou micro aéronefs, des ornithoptères, 
des ballons, des dirigeables, des plates-formes 
volantes ou des cibles aériennes présentant cer-
taines caractéristi ques, s’inscrivent également 
dans le périmètre des données qui vont suivre. 
Ces engins volants sont conçus pour un usage ci-
vil, de loisir, professionnel, d’assistance, ou à des 
fi ns militaires (UCAV) et de défense.
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Les déposants privilégient les domaines professionnels 
depuis trois ans

Un examen plus précis des publicati ons initi ales 
des trois dernières années, parti culièrement 
riches de nouveautés, à savoir 2016, 2017 et 
2018 (non achevée), permet d’identi fi er les seg-
ments d’applicati ons porteurs, les stratégies des 
entreprises, les axes de développement et inno-
vati ons futures.
La sélecti on des documents de brevets réalisée, 
permet de repérer les nouveaux produits ou pro-
cédés dont la protecti on est également recher-
chée en dehors du pays d’origine, pour les pro-
jets les plus ambiti eux (au moins une extension à 
l’étranger, une demande internati onale ou euro-
péenne). Après un fi ltrage consistant à éliminer 
autant que possible les réalisati ons desti nées aux 
acti ons militaires et les dispositi fs de lutt e contre 
les drones, 3 900 inventi ons sont retenues : 
1 078 demandes initi ales pour 2016, 1 659 pour 
2017 et 1 189 pour 2018 au cours du dernier tri-
mestre.

Les territoires de l’innovati on
L’informati on brevets peut conduire à des impré-
cisions concernant la nati onalité des déposants 
et donc des inventi ons. Le critère pays du dépo-
sant est parfois diffi  cilement repérable. Il pour-
rait être complété pour obtenir des stati sti ques 
plus proches de la réalité par celui pays du pre-
mier dépôt («territoire de l’innovati on»). Le cas 
des inventi ons communes (co-déposants de pays 
diff érents) compliquent encore la situati on sur le 
thème de la nati onalité. 
Cependant, les résultats obtenus permett ent 
d’identi fi er les pays les plus acti fs en mati ère de 
publicati ons de brevets liés aux drones civils.

La centaine d’inventi ons annuelles est systémati -
quement dépassée à parti r de l’année 1996 (148 
en 1998) et le millier att eint en 2013. Une accé-
lérati on très nett e des publicati ons est observée 
ces dernières années (2 500 en 2015, 5 000 en 
2016, 9 000 en 2017).  Les chiff res pour l’année 
2018 seront toujours en augmentati on mais, ap-
paremment, dans une moindre mesure.
La Chine, à l’origine de 20 000 inventi ons, oc-
cupe une place prépondérante dans cett e ac-
ti vité inventi ve, mais avec une protecti on des 
nouveautés encore majoritairement limitée au 
territoire nati onal. Toutefois, les leaders indus-
triels chinois commencent à faire excepti on avec 

des demandes internati onales en progression. Les 
pays les plus engagés en mati ère de recherche sur 
le sujet sont les États-Unis (5 000), la Corée du 
Sud (2 700) et le Japon (2 200). La France peut 
se prévaloir d’environ 600 inventi ons.
Les 10 premiers acteurs rassemblent 9 % des in-
venti ons sélecti onnées. Les leaders sont logique-
ment Chinois : DJI, Beihang University of Aero-
nauti cs & Astronauti cs et State Grid Corporati on 
of China (SGCC). À propos des déposants d’une 
autre nati onalité, la présence de Boeing (4ème), 
Amazon Technologies et IBM classés dans les 12 
premiers est à noter.
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Les brevets et tendances inventives

Un recensement davantage qualitatif place 
les  États-unis en tête avec 1 400 publications 
attribuées selon la méthode employée. 

La Chine reste néanmoins très proche 
avec 1 200 réalisations qui passent le fi ltre 
appliqué pour former la sélection.

Le Japon et la Corée du Sud suivent 
logiquement alors que la France occupe 
la 5ème place (160 inventions) devant 
l’Allemagne et le Royaume Uni.

Le profi l des déposants 
et les domaines porteurs
Une vingtaine de déposants comptent au moins 
20 inventi ons publiées dans la période considé-
rée. Les 10 premiers rassemblent près de 30 % 
des documents de la sé-
lecti on. Dans les situati ons 
de co-dépôt de la demande 
(plusieurs déposants en coo-
pérati on), une inventi on est 
att ribuée à chaque déposant 
dans un comptage de type « 
compte de présence ».
Outre DJI, des spécialistes 
des drones sont bien visibles 
dans le classement proposé 
ci-après : Autel Roboti cs, 
Parrot, Prodrone (sans 
les résultats de Prodrone 
Technology Shenzhen de-
venue Global Drone Union 
GDU), Ehang Intelligent 
Equipment, Zerotech. 
Des groupes industriels et 
leaders du web sont aper-
çus dans un classement 
plus étendu, par exemple : 
Facebook, Siemens, Thales, 

Bosch, Lockheed Marti n, ZTE, Safran, Honda, 
Microsoft , NEC, Israël Aerospace Iindustries, 
Huawei Technologies, Northrop Grummann, etc.
Le leader incontesté, DJI (Da-Jiang Innovati ons 
Science and Technology), est bien un spécialiste 
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Au sein de la même sélecti on de publicati ons 
2016 - 2018, 161 inventi ons sont att ribuées à 
des déposants français (une soixantaine d’acteurs 
au total), classant la France en 5ème positi on des 
pays les plus innovants sur le sujet des drones  
civils. Les résultats sont cependant très éloignés 
des premiers et reposent pour une grande part 
sur l’acti vité inventi ve d’une entreprise, Parrot.
Selon le même principe de comptage (compte 
de présence pour les situati ons de co-dépôt), les 
leaders nati onaux, par enti té déclarée, sont Par-
rot Drones (47), Thales (9), Safran Electronics & 
Defense (7), Airbus Helicopters France (6), Airbus 

Operati ons France (5), le CNRS (5), DCNS (5), le 
CNES (4) et Technicolor (4). 
Les principales tendances technologiques, en de-
hors des transports et du contrôle dans les mêmes 
conditi ons que les autres pays, se présentent dans 
l’ordre suivant, avec relati vement peu d’écart : 
les jeux (qui correspondent à des jouets volants, 
parti cularité française), les techniques de mesure, 
les techniques d’informati que, les télécommunica-
ti ons et l’audiovisuel. Les coopérati ons nati onales 
sont essenti ellement le fait du CNRS, associé à des 
universités ou des insti tuts.

En France, la domination d’un acteur

des drones. Il rassemble à lui seul près de 700 
inventi ons, majoritairement protégées par une 
demande internati onale.
Amazon Technologies, fi liale d’Amazon, l’un des 
géants du Web, se classe ensuite avec 85 réa-
lisati ons. Une vingtaine d’inventi ons à l’acti f de 

Google et 33 pour X Development (anciennement 
Google X). Il faut noter également dans ce classe-
ment la présence de Walmart (grande distributi on, 
3ème), Boeing, Airbus, Sikorsky pour l’Aéronau-
ti que et d’autres leaders comme Samsung, IBM, 
LG, Panasonic, Ford, Intel, BAE Systems, Ericson. .

Une même invention peut couvrir 
plusieurs domaines. Les 2 premiers du 
classement (transports et contrôle) sont 
naturellement associés aux drones/
UAV. Les transports d’objets (services 
divers, livraisons) peuvent être associés 
aux techniques de manutention.

Le graphique montre l’importance 
prise par les domaines des techniques 
de mesure, des télécoms, des 
techniques informatiques, ou encore 
de l’audiovisuel (qui couvre l’imagerie 
aérienne, les systèmes de caméras, la 
capture vidéo).
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2019-2020 : LE SEGMENT 
PROFESSIONNEL S’AFFERMIT

Un marché toujours appelé à croître

Un niveau de croissance varié 
selon les sources
Le marché des drones civils se caractérise par 
le manque de données chiff rées offi  cielles et 
une grande hétérogéneité des stati sti ques re-
layées par les diverses études évoquant le sujet. 
La société d’analyse Teal Group, spécialisée dans 
l’étude du marché de l’aérospati ale, esti me que 
le marché mondial du drone civil a pesé 4,9 mil-
liards de dollars en 2019. Cett e même année, le 
média suisse RTS esti mait le marché à environ 
4,7 milliards d’euros. Le cabinet Goldman Sachs 
Research projett e pour 2020 un chiff re d’aff aires 
nett ement supérieur, établi à 13 milliards de dol-
lars. Cett e abondance de données, bien que va-
riables, démontre que le marché conti nue d’atti  -
rer l’att enti on des analystes économiques. Si les 
premières esti mati ons eff ectuées les années pré-

cédentes ont dû être modérées, la valeur future 
du marché reste évaluée à la hausse par de nom-
breux organismes.
Teal Group annonce ainsi que le secteur mon-
dial triplera de taille et att eindra 14,3 milliards 
de dollars en 2028. Le cabinet Tracti ca, spécia-
lisé dans les nouvelles technologies, défend une 
évoluti on similaire, avec une esti mati on de re-
venus de 12,6 milliards de dollars pour 2025 et 
plus de 2,6 millions de drones vendus. L’insti tut 
Research and Markets se montre plus opti miste 
début 2020, avec un marché évalué à 21 milliards 
de dollars pour 2027. Les prévisions apparaissent 
donc comme multi ples et fl uctuantes, mais toutes 
semblent s’accorder sur la croissance du mar-
ché mondial. Selon le site Clubic, le segment des 
drones a été le plus dynamique au sein de l’indus-
trie aéronauti que au cours de la décennie 2010-
2019. L’ensemble des zones géographiques parti -
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cipe à cett e évoluti on, parti culièrement l’Asie. Teal 
Groupe avançait en 2019 que les trois-quarts des 
drones alors produits venaient de la Chine. Cett e 
dominati on est notamment due au succès com-
mercial de la société chinoise DJI, qui conti nue de 
briguer la place de leader mondial du drone civil.
En ce qui concerne le territoire français, le sec-
teur du drone civil éprouve des diffi  cultés à dé-
passer le stade de la technologie “promett euse”, 
constatait Les Échos en février 2019 en observant 
“un marché qui peine à décoller”. Selon le quo-
ti dien, le chiff re d’aff aires français oscillait entre 
100 et 150 millions d’euros en 2018, une valeur 
plus basse que les prévisions réalisées les années 
précédentes. “Il semble que [certaines] esti ma-
ti ons aient surévalué le potenti el réel du marché, 
qui reste actuellement bridé par des contraintes 
technologiques, réglementaires et économiques”, 
analyse le ministère de l’Économie. Les presta-
taires délivrent encore majoritairement des mi-
cro-contrats, facturés entre 5 000 et 20 000 eu-
ros, insuffi  sants pour que la fi lière exploite son 
plein potenti el. Pour Stéphane Morelli, directeur 
général d’Azur Drones et cofondateur de la Fé-
dérati on professionnelle du drone civil, “ce qui 
grippe la machine, c’est une structurati on insuf-
fi sante de la demande, qui ne permet pas aux 
entreprises prestataires d’avoir des volumes 
d’acti vités suffi  sants et d’être rentable.” Il faudra 
encore plusieurs années pour que le marché se 
structure et qu’il att eigne les espoirs placés en 
lui lorsque les drones sont apparus. “Pour les ex-
perts, la fi lière, en France comme à l’internati onal, 
ne pourra échapper à une phase de consolidati on 
avant d’att eindre – une fois les problémati ques de 
sécurité et de sûreté résolues – la démocrati sa-
ti on des usages à moyen et long terme”, souligne 
Les Échos.

Le marché conti nue d’être ti ré 
par l’uti lisati on professionnelle
La mise en applicati on dans l’industrie et au sein 
des entreprises conti nue d’apparaître comme le 
moteur de croissance majeur pour le secteur. “Le 
marché des drones va connaître un véritable âge 
d’or, notamment sur le segment professionnel”, 
avançait Fanny Fanou, spécialiste de la réglemen-

tati on des drones, en septembre 2019. De plus 
en plus répandus dans de nombreux secteurs 
d’acti vité comme l’audiovisuel, la sécurité, l’agri-
culture ou la maintenance, les drones prouvent 
aussi leur uti lité au sein de la médecine, du BTP, 
de l’assurance, de l’énergie ou encore de la pro-
tecti on environnementale. “Les services profes-
sionnels qui intègrent des soluti ons clés en main 
seront le véritable relais de croissance pour les 
acteurs de l’écosystème”, esti me le cabinet Wa-
vestone sur son blog Digital Corner. La réparti ti on 
des ventes entre professionnels et parti culiers 
devrait peu à peu s’inverser pour favoriser les 
premiers. L’orientati on professionnelle demeure 
donc primordiale pour le marché, qui en a pris 
conscience. Selon la revue Aviati on civile de jan-
vier 2020, “le développement des drones civils 
professionnels est en bonne voie”. Pour Fanny 
Fanou, la branche des loisirs ne doit cependant 
pas être délaissée. La multi plicati on des acteurs 
et des produits grand public devrait faire baisser 
les prix dans les années à venir, et ainsi atti  rer un 
public plus nombreux.

Un encadrement législati f en voie 
de précision, au service du marché
La progression du marché reste toujours condi-
ti onnée par la redéfi niti on des réglementati ons de 
vol par les pouvoirs publics. Au cours du mois de 
juillet 2019, l’Agence européenne de la sécurité 
aérienne (AESA) faisait part de sa volonté d’éta-
blir une base légale commune à l’ensemble des 
pays de l’Union européenne quant aux usages des 
drones. Pour ce faire, elle a publié un projet de 
règlement devant entrer en vigueur en 2020, vi-
sant l’accompagnement de chaque législateur na-
ti onal sur l’usage des drones. Cett e coordinati on 
doit également “contribuer à favoriser l’émer-
gence d’un marché européen pour l’industrie du 
drone à travers des règles techniques et opéra-
ti onnelles harmonisées”, souligne Aviati on civile. 
Ces recommandati ons prévoient notamment une 
nouvelle catégorisati on des appareils, basée sur 
les caractéristi ques techniques de chaque drone. 
L’AESA souhaite ainsi que la noti on de risque in-
hérente à chaque modèle soit mieux identi fi ée et 
prise en compte lors de l’uti lisati on. L’État français 
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entend mett re ces recommandati ons en applica-
ti on “pour favoriser le développement de l’acti -
vité drone en Europe”. Selon Karim Benmeziane, 
directeur technique au Bureau de normalisati on 
de l’aéronauti que et de l’espace, ces mutati ons 
représentent un “changement majeur de para-
digme” pour le marché des drones. La normalisa-
ti on des appareils et l’att enti on portée à leur sé-
curité va off rir plus de fl exibilité et d’autonomie 
aux fabricants. “Cela doit permett re notamment 
aux PME d’accéder au marché”, souligne-t-il. Ni-
colas Marcou, directeur de programmes drones à 
la Directi on générale de l’aviati on civile (DGAC), 
précise que la France a acti vement parti cipé à 
l’élaborati on de cett e nouvelle réglementati on, en 
y intégrant plusieurs éléments déjà présents dans 
la législati on hexagonale. Certains usages profes-
sionnels de drones, peu complexes en prati que, 
ont été simplifi és pour encourager leur déploie-
ment dans le monde de l’entreprise. La DGAC va 
produire des guides et mener des opérati ons de 
communicati on pour sensibiliser à ces évoluti ons  
réglementaires et accompagner les uti lisateurs 
dans cett e transiti on. En même temps, elle a an-
noncé la généralisati on de l’obtenti on d’une for-
mati on en ligne, nommée Fox AlphaTango, pour 
les pilotes de drones supérieurs à 800 grammes, 
dans le cadre de la loi n° 2016-1428 du 24 octobre 

2016 relati ve au renforcement de la sécurité de 
l’usage des drones civils. Elle développe aussi des 
modalités de reconnaissance de diplômes déjà 
obtenus, pour ne pas ajouter de contrainte sup-
plémentaire aux pilotes expérimentés de drones.
Le U-space, c’est-à-dire “l’ensemble des nou-
veaux services et procédures qui permett ront à 
un grand nombre de drones d’avoir un accès sûr, 
rapide et sécurisé à l’espace aérien”, conti nue de 
son côté de faire l’objet d’expérimentati ons en 
Europe. La Directi on des services de la naviga-
ti on aérienne (DSNA) parti cipe à plusieurs projets 
internati onaux, tout en essayant de construire le 
U-space français. “Ces premières expérimenta-
ti ons consistent à voir comment les opérateurs 
de drones et les services de navigati on aérienne 
peuvent se coordonner. Les prochaines étapes 
consisteront à mener des expérimentati ons à 
l’échelle régionale en y associant si possible des 
foncti ons plus avancées, par exemple de type 
geofencing, qui permett ent d’avoir une gesti on 
plus dynamique et en temps réel”, explique début 
2020 Antoine Marti n, directeur à la DSNA. Cett e 
dernière espère également pouvoir fi naliser, d’ici 
2023, une plateforme digitale lui permett ant d’in-
teragir avec l’ensemble des acteurs impliqués 
dans le U-space.
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Les services annexes 
à la fabricati on, principal 
levier de diff érenciati on
La nécessité de se diversifi er sur l’ensemble de la 
chaîne de valeur des drones se renforce. Il s’avère 
en eff et de plus en plus compliqué de concur-
rencer les acteurs majeurs du marché sur le vo-
let unique de la fabricati on. Le groupe chinois 
DJI, valorisé à 10 milliards de dollars et posi-
ti onné aussi bien auprès des professionnels que 
du grand public, concentre par exemple plus de 
70 % de la producti on mondiale. “Les concurrents 
sur ce marché concèdent que personne ne peut 
rivaliser avec DJI dans la fabricati on de drones. 
En conséquence, les acteurs du secteur ont eu 
le choix entre faire évoluer leur business mo-
del ou se reti rer du marché”, constate le cabinet 
Wavestone en 2019. Plusieurs grands fabricants 
mondiaux ont donc amorcé un virage stratégique 
afi n de mett re en place une off re plus complète, 
basée sur les services. Le groupe américain 3DR, 
ancien rival de DJI, développe désormais des logi-
ciels facilitant la capture d’images et l’exploitati on 
de données émanant de drones. Son concurrent 
Precision Hawk, américain lui aussi, s’est tourné 
vers la locati on de drones et de capteurs pour 
devenir “un fournisseur de soluti ons de bout en 
bout”. Cett e évoluti on ouvre la porte du marché 
à de nouveaux arrivants sans qu’ils aient besoin 
d’investi r dans la concepti on physique de pro-
duits. Microsoft  a par exemple signé un partena-
riat avec DJI pour améliorer l’intelligence arti fi -
cielle des drones de ce dernier.
Le marché entre ainsi dans une phase de trans-
formati on, passant “de la vente de soluti ons re-
groupant le drone, le matériel ainsi que le sys-
tème d’exploitati on” à “la fourniture d’un service 
complet répondant à la variété des cas d’usages 
et applicati ons des clients”, détaille Wavestone. Il 
ne s’agit plus seulement de fabriquer des drones, 
mais bien de proposer un écosystème de services 
et d’applicati ons appropriés à sa clientèle.

Entre applicati ons logicielles 
et nouvelles soluti ons, 
les fabricants français suivent 
le mouvement
Opérant historiquement sur le marché du drone 
grand public, la société Parrot a transformé sa 
stratégie en 2019 suite à des performances éco-
nomiques médiocres lors du dernier trimestre de 
l’année 2018. En comparaison du troisième tri-
mestre de l’année 2017, la société avait vu son 
chiff re d’aff aires chuter de 10 millions d’euros, 
passant de 31,6 à 21,7 millions d’euros. Cett e 
baisse signifi cati ve provenait du seul marché du 
drone grand public, alors que la gamme profes-
sionnelle connaissait une progression de son 
chiff re d’aff aires à hauteur de 600 000 euros 
entre le deuxième et le troisième trimestre 2018. 
Henri Seydoux, président de Parrot, déclarait 
alors que “le retournement du marché avait freiné 
la hausse de [son] chiff re d’aff aires et pesé sur 
l’ensemble de [ses] équilibres fi nanciers”. Après 
un premier plan de licenciement, Parrot a égale-
ment décidé de réduire son volume d’acti vité sur 
le marché des drones grand public et loisirs. L’en-
treprise entend désormais privilégier le segment 
professionnel, “un marché toujours porteurs au 
sein duquel le développement des technologies 
drones pour des clients entreprises et grands 
comptes est moins contraint par le cadre régle-
mentaire”, selon Henri Seydoux.
Pour opti miser son redéploiement , Parrot a mul-
ti plié les opérati ons de croissance externe afi n 
de renforcer ses services. Le groupe a notam-
ment racheté les sociétés SenseFly, Airinov, Mi-
caSense et Pix4D, toutes spécialisées dans l’ana-
lyse de données. Son off re de logiciels intégrés 
s’est ainsi élargie pour mieux répondre aux nou-
velles exigences des clients. Avec un chiff re d’af-
faires reparti  à la hausse en 2019, à 76,1 millions 
d’euros, la société Parrot peut se targuer d’avoir 
réussi son revirement stratégique. Elle poursuit 

L’avènement confi rmé d’un écosystème de 
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ses eff orts en présentant régulièrement des in-
novati ons desti nées à une uti lisati on commerciale 
ou industrielle de ses produits. Parrot développe 
également le segment militaire, autre relais de 
croissance à exploiter. En 2019, l’entreprise a été 
choisie par le gouvernement suisse pour la pro-
ducti on de minidrones à desti nati on de son ar-
mée. Outre-Atlanti que, Parrot s’est associée avec 
l’américain NEOTech, spécialiste de l’ingénierie de 
pièces électroniques à haute valeur ajoutée, pour 
mett re au point des drones de très haut stan-
dard et répondre aux besoins du département de 
la défense. Le marché militaire américain paraît 
abordable puisque DJI, leader mondial d’origine 
chinoise, ne peut pas proposer ses produits à l’ar-
mée compte tenu des relati ons tendues entre  la 
Chine et les États-Unis, rappelle Air & Cosmos. 
Exclusivement centrée sur l’aspect profession-
nel, Delair, fondée en 2011 près de Toulouse, 
mise sur l’innovati on pour croître. Ses drones à 
voilure fi xe, préférés aux traditi onnels rotors, lui 
permett ent de se démarquer et d’être “le cham-
pion mondial de son domaine”, selon le journal 
Les Échos. Ce savoir-faire unique a notamment 
été consacré lors de l’éditi on 2019 du forum de 
Davos, où Delair était la seule société française 
conviée, dans la catégorie “pionniers technolo-
giques”. Afi n de sati sfaire ses futurs clients, Delair 
mise sur le développement de logiciels de trai-
tement et d’analyse de données de vol, qu’elle 
installe sur ses drones, pour commercialiser un 
service intégral. “Les clients veulent une soluti on 
complète qui leur fournit un résultat d’analyses 
de données. Apporter les données brutes d’un 
drone n’est pas suffi  sant, la parti e logicielle est un 
élément essenti el. Le traitement des données est 
le futur du marché des drones commerciaux”, in-
dique Michaël de Lagarde, président et cofonda-
teur de Delair, en 2019. Ce développement passe 
par la recherche-développement en interne ainsi 
que par l’absorpti on de concurrents. Après le 
belge Gatewing en 2016, Delair a racheté l’amé-
ricain AirWare fi n 2018, avant de renforcer son 
off re en intelligence aérienne et sa présence sur 
le sol américain. Cett e acquisiti on a été facilitée 
par l’entrée du groupe Intel au sein du capital 
de la société toulousaine. Le fabricant de micro-
processeurs s’est déclaré intéressé par les algo-
rithmes et logiciels développés par Delair. Ces 

opérati ons renforcent le poids de la société sur 
le marché français et lui apportent de nouveaux 
clients importants. En 2020, elle va par exemple 
sceller un contrat avec le gesti onnaire de réseaux 
électriques RTE, qui souhaite équiper ses équipes 
techniques de drones pour assurer l’inspecti on 
des lignes. Si Delair ne publie pas son chiff re d’af-
faires, le journal Les Échos week-end l’esti me entre 
15 et 20 millions pour l’année 2019.
Derrière ces deux leaders du marché hexago-
nal, d’autres fabricants confi rment leur potenti el. 
Avec une croissance de 40 % au premier semestre 
2019, Drone Volt s’affi  rme comme une entreprise 
à surveiller. Ses commandes ont dépassé 1 mil-
lion d’euros sur les seuls mois de juillet et août 
de l’exercice. Le groupe conti nue d’innover en 
directi on des professionnels et fait parler de lui 
dans le milieu. Plusieurs de ses appareils ont été 
labellisés “Grands événements” et serviront dans 
le cadre de la surveillance d’événements ma-
jeurs ayant lieu sur le territoire, comme les Jeux 
olympiques de Paris 2024. Début 2019, Drone 
Volt a conclu une collaborati on avec le groupe 
CerbAir, spécialiste de l’anti -drone, pour proposer 
à ses clients la première off re du marché combi-
nant drone et anti -drone. “L’idée est de travailler 
main dans la main afi n de développer une soluti on 
parfaitement adaptée aux besoins de nos clients. 
Notre collaborati on nous permett ra de répondre 
à leurs exigences opérati onnelles”, explique Oli-
vier Gualdoni, président de Drone Volt, dans Air 
& Cosmos.
Pour élargir son portefeuille de soluti ons, Delta 
Drone a opté pour l’acquisiti on. Le fabricant basé 
dans la région lyonnaise est devenu l’acti onnaire 
majoritaire de deux autres entreprises françaises, 
Drone Protect System et APM. L’objecti f est de 
faire converger les diff érentes soluti ons de ces 
trois enti tés pour fournir un service plus complet 
dans le domaine de la surveillance. Delta Drone 
compte également en profi ter pour accroître son 
chiff re d’aff aires et att eindre 30 millions d’euros 
d’ici 2021, dont 30 % réalisés à l’étranger. Autre 
fabricant tricolore, Azur Drone conti nue de son 
côté de lever des fonds pour assurer son déve-
loppement. En 2019, il a collecté 9 millions d’eu-
ros supplémentaires auprès d’un investi sseur 
privé afi n de poursuivre ses recherches et “garder 
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[son] avance technologique décisive”, indique son 
président Jean-Marc Crépin. L’entreprise veut no-
tamment améliorer l’intelligence arti fi cielle de ses 
produits et leur ajouter de nouvelles foncti onna-
lités opérati onnelles.
Les acteurs français semblent ainsi avoir compris 
l’importance de la diversifi cati on, en se déployant 
dans un nombre croissant de secteurs et en pro-
posant toujours plus de services. La fronti ère 
entre fabricants et prestataires devient donc de 
plus en plus ténue, les premiers prenant désor-
mais en charge le rôle des seconds, que ce soit 
en les rachetant ou en développant leurs propres 
services. L’inverse s’avère également possible : 
début 2019, la société américaine Fly Systems, 
leader mondial dans la concepti on de caméras 
thermiques et de composants d’imagerie, a ra-
cheté le fabricant canadien de drones Aeryon afi n 
de maîtriser l’intégralité de la chaîne de valeur du 
drone. Cett e transformati on, qui peut s’opèrer 
à l’échelon nati onal, se déroule également à 
l’échelle internati onale, avec des entreprises qui 
s’allient à des constructeurs étrangers ou se fi xent 
des objecti fs de vente hors de leurs fronti ères. 
Le marché se révèle en eff et porteur dans de 
nombreuses régions du monde. S’y installer rapi-
dement peut s’avérer décisif dans un secteur qui 
n’est toujours pas consolidé, esti mait Les Échos 
week-end en mai 2019. Dans ce contexte, chaque 
opportunité est intéressante à saisir avant qu’un 
concurrent ne le fasse.

Un milieu toujours favorable 
à l’innovati on et aux start-up
Si les principaux fabricants du marché prennent de 
plus en plus de place, le secteur reste néanmoins 
accessible aux start-up, toujours nombreuses à 
vouloir tenter leur chance. Elles conti nuent de bé-
néfi cier d’un accompagnement important de la part 
d’organismes aéronauti ques comme Normandie 

AeroSpace, qui a dévoilé son plan stratégique 
2020-2022, visant notamment à renforcer l’inno-
vati on via le souti en aux start-up. Début 2019, 
le groupe internati onal Starburst, premier incu-
bateur mondial de jeunes pousses aéronauti ques 
et spati ales, a ouvert une plateforme à Paris afi n 
d’apporter plus de fi nancements au secteur et 
d’encourager l’innovati on.
Afi n de convaincre les investi sseurs et de se faire 
remarquer, les jeunes poussées poursuivent leur 
stratégie basée sur la nouveauté et l’élaborati on 
de soluti ons inédites. Il ne s’agit pas de concur-
rencer frontalement les grands fabricants, mais 
de parvenir à s’immiscer sur le marché grâce à un 
service ou un produit unique. En 2019, la start-
up française Internest a convaincu les industriels 
Nexter, Naval Group et Israel Aerospace Indus-
tries d’adopter sa technologie facilitant l’att erris-
sage des drones grâce à un système de positi on-
nement. CDSI, autre jeune entreprise française, 
se concentre sur la concepti on d’appareils dédiés 
à des tâches encore peu exploitées par les autres 
opérateurs, comme les inspecti ons en milieu 
confi né ou le traitement de la faune. “CDSI mise 
tout sur la recherche et le développement”, ti trait 
Air & Cosmos en 2019.
Encore jeune, le secteur des drones demeure 
donc largement propice à l’innovati on, que ce 
soit pour améliorer la sécurité lors de l’uti lisati on 
des appareils ou pour étendre leur terrain d’ac-
ti on. “Technologiquement, c’est très ambiti eux 
car il faut arriver à faire entrer une avionique 
complète dans ces machines. Il faut grosso modo 
faire tenir cett e avionique drone dans un dixième 
de la masse (et du volume) de celle d’un peti t hé-
licoptère”, rappelle début 2020 Pierre Moschetti  , 
sous-directeur de la constructi on aéronauti que 
à la Directi on du transport aérien. L’écosystème 
n’a pas encore att eint sa maturité, tant technolo-
gique qu’économique, et les entreprises doivent 
poursuivre leurs eff orts allant dans ce sens.
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Des tendances de marché concrétisées 
ou en voie de développement
En voie d’installati on durable chez les profession-
nels, les drones se renforcent dans l’audiovisuel, 
le BTP et l’agriculture. Ce dernier segment appa-
raît comme parti culièrement dynamique compte 
tenu de l’enjeu environnemental. Par ailleurs, les 
opérateurs de drones se saisissent de nouvelles 
opportunités. La livraison par drones, encore en 
gestati on il y a quelques années, a connu depuis 
fi n 2018 des progrès considérables ouvrant de 

nouvelles perspecti ves. Par ailleurs, la crise sani-
taire du Covid-19 a mis en valeur l’uti lité de cett e 
technologie, que ce soit dans le domaine médical 
ou pour assurer la conti nuité de l’acti vité écono-
mique. L’ensemble de ces tendances signale une 
adhésion de plus en plus marquée des profes-
sionnels à cett e technologie et la confi rmati on 
qu’elle a toute sa place dans un grand nombre de 
secteurs d’acti vité.

Agriculture : un domaine dynamique pour les drones

Déjà adoptés par certains exploitants agricoles, 
les drones conti nuent de séduire cett e cible. 
Cett e technologie s’installe durablement auprès 
des agriculteurs et notamment des viti culteurs. 
Les drones s’avèrent parti culièrement uti les pour 
surveiller les cultures. Grâce à leurs caméras et 
leurs capteurs, ils peuvent livrer un véritable bilan 
de santé des parcelles. Plus parti culièrement, ils 
indiquent le stress hydrique, ciblent les carences 
en nutriments et déterminent les apports éven-
tuels, détaille le journal Les Échos. Les drones ne 
sont “absolument pas un gadget mais une tech-
nologie innovante qui permet une surveillance 
accrue des vignes”, indique Bernard Magrez, 
propriétaire de quatre grands crus classés. À ses 
yeux, cett e technologie permet “un gain de temps 
important pour une viti culture de précision”.
Par ailleurs, les drones contribuent à verdire les 
prati ques agricoles. Ils permett ent aux agricul-
teurs de perfecti onner leur lutt e contre les ma-
ladies et d’ajuster les quanti tés de produits phy-
tosanitaires répandues. Ils évitent également aux 
travailleurs agricoles d’entrer en contact avec les 
traitements chimiques. Ils répondent donc aux 
problémati ques de santé et de développement 
durable de cett e fi lière, enjeux devenus primor-
diaux depuis quelques années.

Les opérateurs de drones profi tent de ce dyna-
misme et se tournent davantage vers les agricul-
teurs. Les nouvelles soluti ons se révèlent de plus 
en plus nombreuses. La start-up Chouett e, créée 
en 2015, commercialise son drone depuis 2019 et 
compte déjà une cinquantaine de clients. Elle est 
spécialisée dans ce domaine et conçoit des appa-
reils capables d’analyser cinq hectares de vignoble 
en une heure. De son côté, la start-up Drone+, 
installée dans le Var, propose l’épandage aérien 
à l’aide de drones depuis 2019. Si cett e prati que 
demeure interdite en France, des essais s’avèrent 
néanmoins possibles, notamment sur les terrains 
diffi  ciles d’accès. Depuis 2020, l’entreprise a mis 
en œuvre une nouvelle foncti onnalité pour son 
drone : le semis de couvert dans les vignes en 
coteaux. Équipé de deux cuves, une pour la pul-
vérisati on et une pour les semences, l’aéronef de 
Drone+ foncti onne automati quement. Une fois 
la quanti té de produit de traitement renseignée, 
l’appareil calcule le nombre d’allers-retours néces-
saires, la vitesse de rotati on, la distributi on et les 
moments de ravitaillement, détaille Jean-Pierre 
Sediki, gérant de la société. L’automati sati on est 
poussée à son maximum.
Le leader mondial de la fabricati on de drones, le 
chinois DJI, a quant à lui confi rmé son virage en 
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directi on de la cible professionnelle et renforce 
tout parti culièrement son off re pour l’agricul-
ture, signale Les Échos. En 2019, deux nouveaux 
drones desti nés aux exploitants agricoles ont été 
ajoutés à son catalogue. Le premier intègre une 
caméra pour cartographier les parcelles. Le deu-
xième est un drone d’épandage avec un réservoir 

plus important que les modèles précédents. “De-
puis nos débuts en 2015, 50 000 drones d’épan-
dage ont été déployés, principalement en Asie du 
Sud-Est. 20 millions d’hectares ont été aspergés, 
soit davantage que la totalité des terres arables 
en France”, indique Jan Gasparic, le directeur des 
partenariats de la société.

Logistique et livraison : la phase de commercialisation 
se précise

Logisti que d’entrepôt
“La logisti que et les drones sont deux mondes 
qui vont se parler de plus en plus”, esti me Survey 
Copter, fi liale d’Airbus et constructeur de drones 
civils. En eff et, les drones s’installent peu à peu 
dans la supply chain des entreprises. Le logisti -
cien français Log’s souhaite ainsi généraliser leur 
uti lisati on pour les inventaires. Dans ce but, la 
société emploie des drones Eyesee développés 
par la société française Hardis Group et primés au 
Consumer Electronics Show 2018 de Las Vegas. 
Muni d’un système de géolocalisati on ultrapré-
cis, l’aéronef peut se déplacer entre les diff érents 
rayons et transmett re l’ensemble des informa-
ti ons collectées au logiciel de gesti on de l’en-
trepôt. “Ce système est quatre fois plus rapide 
que les méthodes d’inventaire traditi onnelles”, 
indique Adrien Gislain, responsable du service 
Innovati on du groupe. En 2020, Log’s travaille à 
l’améliorati on de la technologie afi n qu’elle puisse 
détecter des anomalies et devenir autonome.

Livraison du dernier kilomètre
“Des livraisons plus rapides, la réducti on du tra-
fi c routi er et de la polluti on induite, l’accès à des 
zones complexes, la réalisati on de livraisons pré-
cises et un confort accru rendent les drones très 
att racti fs pour les livraisons du dernier kilomètre”, 
indique Joe Praveen Vijayakumar, vice-président 
du cabinet d’analyse Frost&Sullivan. Si la livrai-
son par drone était encore en gestati on il y a 
quelques années, les projets et expérimenta-

ti ons n’ont jamais été aussi nombreux. En 2020, 
quinze pays dont l’Australie, les États-Unis, le 
Royaume-Uni, le Canada, le Japon et la Suisse me-
naient des essais de livraisons à l’aide de drones. 
Une étude sur ce sujet publiée par l’organisme 
de conseil Frost&Sullivan en février 2019 esti me 
que 2,2 millions de livraisons par drones seront 
réalisées dans le monde en 2025. La demande 
pour l’entreti en, la réparati on et la maintenance 
de ces appareils devrait croître fortement.
Les start-up ont, les premières, exploré les pos-
sibilités de livraisons par drones. La société ca-
lifornienne Zipline, ou encore les entreprises 
françaises Air Marine, Atechsys, TwinsHeel, la 
canadienne Drone Delivery Canada et la portu-
gaise Eva Labs peuvent être considérées comme 
les pionnières du secteur. Le développement ac-
tuel de la livraison par drones résulte cependant 
de l’intérêt croissant de grands groupes pour ce 
segment, et notamment des GAFA. “L’arrivée de 
grandes entreprises d’autres secteurs industriels 
donne un énorme coup de fouet au marché, car 
elles sont en mesure de ti rer parti  de leur exper-
ti se en mati ère de technologie, de commerce 
électronique, d’aviati on et de logisti que pour 
accélérer le processus de commercialisati on”, 
décrypte Frost&Sullivan. Amazon et Alphabet 
(maison-mère de Google) s’intéressent parti culiè-
rement à cett e acti vité. Les géants de la distri-
buti on, notamment Walmart, de l’industrie (Air-
bus, BMW, Renault) et du transport (DPDGroup, 
DHL, FedEx, La Poste ou UPS) parti cipent aussi à 
la progression de ce marché.
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La fi liale d’Alphabet, Wing Aviati on, est la pre-
mière société ayant obtenu la certi fi cati on de 
transporteur aérien aux États-Unis. Il s’agit éga-
lement du premier acteur à proposer un service 
commercial de livraison par drones aux États-
Unis. Lancé dans l’État de Virginie, en partenariat 
entre autres avec FedEx Express, le service pro-
posait initi alement la livraison de papier toilett e et 
de denti frice, avant que la gamme ne s’élargisse 
au printemps 2020. Wing Aviati on a annoncé que 
les commandes avaient doublé en plusieurs en-
droits depuis le début de l’expérimentati on.
De son côté, Amazon eff ectue des travaux de re-
cherche sur la livraison par drones depuis 2013. 
Bapti sé Amazon Prime Air, son service uti lise des 
aéronefs électriques pouvant voler sur environ 
25 kilomètres et transporter 2,5 kg. L’ensemble 
de la prestati on dure une trentaine de minutes. 
Pour assurer la sécurité de ses clients, Amazon 
souhaite intégrer de l’intelligence arti fi cielle à 
ses appareils. “Nos drones doivent être capables 
d’identi fi er les objets stati ques et en mouvement 
venant de n’importe quelle directi on. Nous uti li-
sons divers capteurs et algorithmes avancés, tels 
que la vision stéréoscopique multi -vues, pour dé-
tecter les objets stati ques comme une cheminée. 
Pour détecter les objets en mouvement, comme 
un parapente ou un hélicoptère, nous uti lisons 
des algorithmes propriétaires de vision par ordi-
nateur et d’apprenti ssage machine”, relevait Jeff  
Wilke, PDG d’Amazon Worldwide Consumer, en 
juin 2019. En 2020, le service Amazon Prime Air 
n’était pas encore disponible publiquement. Le 
groupe conti nue néanmoins ses expérimenta-
ti ons aux États-Unis, au Royaume-Uni, en Au-
triche, en France et en Israël. 
Les autorités californiennes ont de leur côté au-
torisé Uber à tester son nouveau service de li-
vraison de repas par drones à San Diego depuis 
l’été 2019. Le drone d’Uber se compose d’ailes 
tournantes lui permett ant de décoller à la verti -
cale puis de voler comme un avion. La capacité de 
chargement du drone se limite à deux repas. Les 
aéronefs se poseront sur des zones sécurisées où 
un livreur UberEats récupérera le colis pour ef-
fectuer la livraison aux clients, explique Les Échos. 
“À terme, l’idée serait de faire att errir les drones 
sur des voitures garées au plus près du client fi -
nal”, complète le journal.

En France, des expérimentati ons ont également 
lieu. Depuis 2016, le site d’achat sur Internet 
Cdiscount, fi liale de Casino, mène des essais en 
associati on avec l’industriel Thales et le spécia-
liste Air Marine. Le projet, dénommé Pelican, a 
pour objecti f le développement de la livraison 
par drone en milieu urbain, détaille LSA. “C’est 
avec la convicti on que l’avenir de la distribu-
ti on de colis se joue désormais dans les airs que 
Cdiscount a fait de la livraison un de ses axes ma-
jeurs d’innovati on. La livraison par drone consti -
tue une véritable révoluti on technologique et 
commerciale qui nous permett ra d’améliorer du-
rablement ce qui consti tue le cœur du méti er de 
Cdiscount, à savoir la sati sfacti on des att entes et 
des besoins de nos clients”, précisait alors le PDG 
de la société, Emmanuel Grenier. Les premiers 
tests se sont déroulés dans la région de Nouvelle-
Aquitaine et se poursuivent toujours. Malgré ces 
avancées, le passage à l’étape suivante n’aura pas 
lieu avant 2022, esti me Gilles Olichon, dirigeant 
d’Air Marine. 
De son côté, DPDgroup (La Poste) commercialise 
déjà son service de livraison par drones. Depuis 
2016, sa fi liale Chronopost exploite une ligne ré-
gulière de 15 kilomètres dans le Var. Une seconde 
ligne a été ouverte en 2020 en Isère. Contraire-
ment à Cdiscount, La Poste se concentre pour 
le moment sur des zones rurales. Les appareils 
att errissent et déposent les colis dans un terminal 
sécurisé. Il n’y a pas de contact direct entre l’en-
gin et les humains. “Nous avons choisi la France 
car c’est un des pays qui assouplit le plus sa ré-
glementati on, même si le survol des habitati ons 
reste interdit”, indique Jean-Claude Sonet, direc-
teur marketi ng de DPDgroup. 
Le parc logisti que E-Valley situé dans le Nord, à 
Cambrai, eff ectue également ses premiers tests 
de livraison par drones depuis novembre 2019. 
Espace d’e-logisti que et d’e-commerce étendu 
sur plus de 320 hectares, E-Valley, en partenariat 
avec SurveyCopter, mène un projet de livraisons 
par drones avec le souti en de l’agence Hauts-de-
France Innovati on. Le test emploie des drones à 
voilure fi xe de 3,30 mètres d’envergure, pouvant 
voler à 3 000 mètres d’alti tude sur une distance 
de 50 kilomètres. Le site travaille avec la Direc-
ti on générale de l’aviati on civile et Airbus pour 
défi nir les couloirs aériens le long du canal Seine-
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Nord afi n de rallier Paris en moins de 30 minutes, 
indique L’Offi  ciel des Transporteurs. Il cherche à 
devenir un hub européen en misant sur son po-
siti onnement géographique. “Notre ambiti on est 
de devenir la première plateforme quadrimodale 
au monde qui sera desservie par le rail, la route, 
le fl uvial et le drone”, confi rme Fabrice Galloo, di-
recteur du développement du parc.
Malgré un avenir promett eur et des essais de plus 
en plus fréquents, la livraison par drones reste en-
core limitée à des zones rurales ou peu peuplées. 
Le développement commercial de cett e techno-
logie à des fi ns logisti ques n’a pas encore att eint 
sa pleine maturité. Néanmoins, la recherche et les 
expérimentati ons se multi plient dans le monde 
et en France du fait de l’intérêt croissant des 
grandes entreprises ou même d’acteurs plus mo-

destes. Spécialisé dans les drones pour le secteur 
agricole, le fabricant français Refl et du monde a 
ainsi annoncé début 2020 son intenti on de se di-
versifi er dans le transport de marchandises. 
En parallèle, le législateur conti nue de légiférer 
sur la questi on. En associati on avec les construc-
teurs de drones, les autorités établissent les bases 
de la réglementati on pour la livraison de colis par 
drone, explique Alain Dupiech, porte-parole du 
constructeur de drones civils Survey Copter. Si 
les conditi ons de vol des drones se précisent, la 
livraison par aéronef dans les zones peuplées est 
jugée encore trop risquée par les autorités. Par 
ailleurs, la viabilité économique d’un tel modèle 
s’avère encore incertaine et devra faire l’objet 
d’autres expériences à l’avenir.

Le domaine médical
Depuis plusieurs années, des expérimentati ons 
sont menées afi n d’uti liser les drones dans le do-
maine médical. “Si les programmes de livraisons 
de colis en tout genre foisonnent à travers dif-
férents conti nents, ceux ayant des applicati ons 
médicales s’avèrent un peu moins nombreux”, dé-
clarait en avril 2020 Justi ne Boquet, journaliste 
au magazine Air & Cosmos. Mais la crise sanitaire 
mondiale du Covid-19, sévissant depuis fi n 2019 
en Chine puis dans le monde, a fortement accé-
léré l’uti lisati on des drones à des fi ns cliniques. 
Ces derniers ont été parti culièrement uti les pour 
éviter les contacts humains et donc la transmis-
sion du virus. 
Le cabinet Drone Industry Insights a relevé cinq 
applicati ons principales des drones dans une si-
tuati on de crise sanitaire. Tout d’abord, ces engins 
volants ont été uti lisés pour réaliser des livrai-
sons médicales. Plusieurs pays ont initi é ce type 
de transport en 2020. En Italie, des drones ont 
transporté des tests au Covid-19 jusqu’à l’hôpital 
Monaldi, à Naples. En Chine, les drones de l’opé-

rateur chinois Antwork ont parcouru vingt fois par 
jour les trois kilomètres séparant le People’s Hos-
pital of Xinchang Country et le Chinese Center 
for Disease Control and Preventi on. Chargés de 
matériel médical, ils ravitaillaient plus rapidement 
les médecins et infi rmiers (6 minutes de trans-
port par les airs au lieu de 20 minutes sur terre) 
et ont permis d’éviter les contacts humains. “Les 
livraisons par drones médicaux peuvent changer 
la donne dans la lutt e contre le virus, non seu-
lement parce qu’elles permett ent d’accélérer les 
livraisons de fournitures et d’échanti llons essen-
ti els, mais aussi parce qu’elles réduisent l’expo-
siti on du personnel médical essenti el”, confi rme 
Drone Industry Insights. Pendant la crise, les 
drones ont également été employés pour sur-
veiller la populati on. De nombreux pays ont en 
eff et mis en place un confi nement et des mesures 
de distanciati on sociale pour éviter la propagati on 
du virus. Pour faire respecter ces règles, les Pays-
Bas, la Belgique, la Chine, la Mongolie, l’Espagne 
ou encore la France se sont servis de drones. Les 
appareils employés en Chine étaient notamment 
pourvus de capteurs thermiques et de zooms 

La crise du Covid-19 souligne l’utilité des drones 
dans le domaine médical et en situation d’urgence
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pour dépister les personnes ayant de la tempé-
rature, et donc potenti ellement att eintes du virus. 
Ce type de surveillance a aussi permis d’éviter 
l’expositi on des forces de l’ordre. Cependant, elle 
soulève des problémati ques en ce qui concerne 
le respect de la vie privée et des droits indivi-
duels. Parallèlement au contrôle, les autorités ont 
également uti lisé des drones pour diff user des 
informati ons. À Madrid, des drones équipés de 
mégaphone ont permis à la police de communi-
quer avec les habitants sur de vastes périmètres. 
Des foncti onnalités propres à certains appareils 
professionnels ont par ailleurs été adaptées pour 
répondre à la situati on d’urgence sanitaire. Des 
drones agricoles ont ainsi été adaptés pour pul-
vériser du désinfectant dans des lieux publics en 
Chine. Enfi n, la crise sanitaire a souvent impliqué 
la constructi on d’hôpitaux ou l’adaptati on d’es-
paces médicaux. Des drones ont pu être uti lisés 
pour la surveillance du chanti er et pour minimiser 
l’implicati on humaine. 

Maintenir l’économie
Outre leur uti lité dans le domaine médical, les 
drones ont également permis de maintenir en 
foncti onnement les infrastructures criti ques du-
rant les périodes de confi nement. Drone Indus-
try Insights relève là encore cinq uti lisati ons perti -
nentes : la cartographie des champs pour évaluer 
la santé des cultures ; la pulvérisati on des trai-
tements pour prévenir les maladies ; l’inspecti on 
des infrastructures pour assurer l’approvisionne-
ment en énergie et réseau de communicati on ; la 
livraison et la logisti que des biens essenti els ; la 
collecte des données météorologiques. En Chine, 
des drones ont été uti lisés pour approvisionner 
des populati ons vivant dans des zones reculées 
et éviter tout risque de propagati on du virus. Le 
secteur de l’audiovisuel a également eu recours 
aux drones pendant la période de confi nement 
pour eff ectuer des prises de vues publiées en-
suite dans des documentaires ou dans la presse. 
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Ces appareils ont permis d’obtenir des images 
sans exposer les salariés, tout en maintenant la 
diff usion de l’informati on.

La crise du Covid-19 comme 
accélérateur de l’adopti on des 
drones dans le domaine médical ?
Jusqu’à fi n 2019, l’uti lisati on des drones dans le 
domaine médical demeurait une prati que confi -
denti elle et soumise à une réglementati on stricte. 
La crise sanitaire du coronavirus a relevé l’uti lité 
des drones dans cett e sphère. Des applicati ons, 
existantes ou adaptées, ont été renforcées.  La 
rapidité de déploiement et le coût relati vement 
faible de cett e technologie en ont fait un outi l 
approprié dans une situati on d’urgence. Dans 
le contexte du Covid-19, les drones ont été un 
moyen décisif pour éviter les contacts entre hu-
mains et donc une possible transmission du virus. 
“La crise actuelle pourrait engendrer un accrois-
sement et une accélérati on du déploiement de 
certaines opérati ons par drones”, esti me le ma-
gazine Air & Cosmos. Le recours à cett e technolo-

gie a néanmoins été autorisé face à une situati on 
d’urgence et doit encore s’inscrire dans une ré-
glementati on nati onale durable. 
Plus généralement, la sphère de la santé off re de 
sérieuses opportunités d’aff aires pour les drones. 
Des projets dans ce domaine, débutés avant la 
crise sanitaire, devraient se poursuivre ou servir 
d’exemple. Le projet allemand Medifl y teste ainsi 
l’acheminement par drones d’échanti llons médi-
caux entre deux complexes hospitaliers pour des 
analyses médicales urgentes. L’emploi de drones 
a permis de réduire le temps d’interventi on, de 
s’aff ranchir des embouteillages et de réduire 
l’empreinte carbone. “Les véhicules aériens au-
tonomes vont contribuer de façon signifi cati ve 
à l’améliorati on des services de santé”, esti me 
Michael Westhagemann, membre du Conseil fé-
déral allemand. Les drones s’imposent-ils comme 
“l’avenir du domaine médical”, comme l’avance Air 
& Cosmos ? Déjà, des idées innovantes émergent 
dans ce secteur. Les Pays-Bas et la Suède sont en 
phase de développement de drones “ambulances” 
capables de délivrer des médicaments dans des 
zones reculées ou des défi brillateurs en cas de 
suspicion d’arrêt cardiaque.

Le smart drone, drone du futur ?

L’autonomie des drones peut être appréhendée 
d’après un spectre de six niveaux, explique le 
cabinet Drone Industry Insights : pas d’automa-
ti sati on, automati sati on faible, automati sati on 
parti elle, automati sati on conditi onnelle, forte au-
tomati sati on et automati sati on complète. Le ni-
veau le plus avancé n’a pas encore été att eint mais 
il fait l’objet d’études de plus en plus poussées. 
Il s’agit de drones pleinement autonomes qui ne 
nécessitent aucune interventi on humaine. L’ap-
port de l’intelligence arti fi cielle s’avère cruciale. 
Elle permet notamment aux drones de planifi er 
leurs vols et leurs mouvements. “À mesure que 
les applicati ons de l’intelligence arti fi cielle dans 
l’industrie des drones gagneront en importance, 
les vols hautement automati sés deviendront 
plus réalisables et plus courants”, précise Drone 
Industry Insights. Les expérimentati ons d’aéro-

nefs à l’autonomie croissante se multi plient. En 
février 2019, au terme d’un long processus, la Di-
recti on générale de l’aviati on civile a ainsi autorisé 
les vols du drone Skeyetech, de l’entreprise fran-
çaise Azur Drones, sans pilote. “Pour la première 
fois en France, un drone civil à usage profession-
nel pourra être uti lisé de manière totalement au-
tomati sée, sans être piloté depuis le sol”, précise 
le journal Les Échos. Grâce à cett e homologati on, 
le drone, desti né à des opérati ons de surveillance, 
pourra voler au-dessus de sites privés sous la 
responsabilité d’un agent de sécurité non formé. 
“Cett e homologati on, inédite en Europe, repré-
sente un véritable tournant [...] sur des marchés 
aujourd’hui freinés par la complexité du déploie-
ment des drones standards”, se réjouit Jean-Marc 
Crépin, PDG d’Azur Drones. En juin 2019, la le-
vée de fonds de neuf millions d’euros réalisée par 
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l’entreprise lui servira à poursuivre ses eff orts en 
R&D, notamment liée à l’intelligence arti fi cielle.
L’IA consti tue également un moyen d’uti liser l’en-
semble des données collectées par les drones 
pour les traiter de manière automati que. L’analyse 
des données recueillies par les drones, marché 
connexe, off re des opportunités d’aff aires tou-
jours importantes pour les années à venir. Les 

soluti ons intelligentes de traitement et d’analyse 
des datas sont appelées à se répandre et à ins-
taurer de nouveaux standards, portés par les lea-
ders du marché qui travaillent déjà sur cett e thé-
mati que. “L’associati on de l’IA combinée à de la 
capture de données par drone pourrait résoudre 
d’innombrables défi s”, assure la revue Les Cahiers 
techniques du bâti ment en mars 2020.
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“Face à la proliférati on des drones, de nombreuses 
infrastructures expriment leur besoin de se pré-
munir contre ces aéronefs. Le marché de la lutt e 
anti -drones a donc de beaux jours devant lui !”, 
esti me Air & Cosmos en juin 2019. La croissance 
du marché des drones a ainsi fait apparaître un 
autre segment porteur, celui des technologies 
anti -drone (détecti on, neutralisati on, intercep-
ti on, etc.), amené à “constamment moderniser ses 
produits et les adapter aux nouvelles avancées”. 
Pour Air & Cosmos, le marché anti -drone va se di-
viser en deux catégories : “d’un côté les soluti ons 
répondant purement aux besoins des militaires 
et, de l’autre, des technologies civiles ou duales 
qui s’adapteront à des opérateurs n’appartenant 
pas au monde des armées”. Les clients potenti els 
se révèlent donc nombreux : armées, infrastruc-
tures sensibles liées au transport (aéroports) ou 
à l’énergie (centrales nucléaires), organisateurs 
d’événements, etc. La problémati que intéresse 
de plus en plus les organismes offi  ciels. Fin 2019, 
l’Organisati on européenne pour l’équipement de 
l’aviati on civile a lancé un groupe de travail sur 
ce sujet et annoncé sa volonté d’établir des stan-
dards concernant la protecti on des aéroports.
Cett e problémati que naissante présente des op-
portunités pour un grand nom d’acteurs. Début 
2020, Air & Cosmos recensait 277 entreprises, 
originaires de 38 pays diff érents, engagées sur le 
marché de la lutt e anti -drone. De nombreux indus-
triels de la défense conçoivent déjà leurs propres 
soluti ons et se positi onnent principalement au-
près de la cible militaire. En France, le spécialiste 
d’électronique Thales, le missilier MBDA ou l’ex-
pert en systèmes criti ques CS Group proposent 
leurs produits, le dernier ayant déjà remporté un 
appel d’off res lancé par la Directi on générale de 
l’armement. Le système de CS mêle capteurs, ra-
diofréquence, analyse de données et intelligence 
arti fi cielle. “Nous sommes convaincus que la me-
nace ne viendra pas des drones commerciaux 

pilotés en wi-fi , mais de ceux pilotés en 4G ou 
avec des fréquences non connues ou totalement 
autonomes. Notre ambiti on est de nous concen-
trer sur les drones employés avec une vraie vo-
cati on de nuisance, et non sur les drones égarés”, 
explique Egidio Cau, en charge de l’acti vité anti -
drone chez CS. De grands noms internati onaux 
représentent la concurrence, comme Boeing, Is-
rael Aerospace Industries, Hensoldt ou Raytheon. 
Le secteur intéresse également des entreprises 
aux compétences variées. Spécialiste des hyper-
fréquences pour de multi ples domaines, le groupe 
français MC2 Technologies a mis au point un fusil 
brouilleur desti né à lutt er contre les drones. En 
2019, la Directi on générale de l’armement en a 
commandé plusieurs exemplaires et l’appareil a 
été labellisé “Grands événements”. Il pourrait ainsi 
servir dans le cadre des Jeux olympiques de Paris 
2024.
Certaines sociétés décident de leur côté de se 
spécialiser dans cett e acti vité. CerbAir poursuit 
son ascension en France avec un chiff re d’aff aires 
multi plié par huit entre 2018 et 2019, un élargisse-
ment de sa gamme de produits, de nouveaux par-
tenariats conclus avec d’autres acteurs du marché 
comme Drone Volt, et une expansion conti nue à 
l’internati onal, notamment en Amérique du Sud. 
Originaire d’Israël, Skylock se concentre exclusi-
vement sur cett e technologie, aussi bien pour les 
militaires que pour les civils. Fin 2019, son drone 
capable de brouiller les signaux d’engins ennemis 
puis d’en prendre le contrôle a confi rmé le poten-
ti el de sa politi que d’innovati on.
Le segment anti -drone s’impose donc comme une 
catégorie à part enti ère du marché des drones, 
parti cipant à sa croissance et suscepti ble d’atti  rer 
de nouveaux acteurs. Les off res mêlant drone 
et anti -drone pourraient se multi plier à l’avenir, 
suivant l’exemple de la collaborati on entre Drone 
Volt et CerbAir, afi n d’apporter aux clients une so-
luti on tout-en-un. 

La technologie anti-drone prend de l’ampleur

répondant purement aux besoins des militaires 
et, de l’autre, des technologies civiles ou duales 
qui s’adapteront à des opérateurs n’appartenant 
pas au monde des armées”. 
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de plus en plus les organismes offi  ciels. Fin 2019, 
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LES FORCES EN PRÉSENCE
Tableau comparatif des différents acteurs

Le tableau des pages ci-après présente les acti vités et le 
positi onnement des principaux intervenants sur le marché 
des drones cités dans cett e étude.
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Fiches d’identité des principaux 
intervenants du marché français
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Classement des principaux acteurs 
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LEXIQUE
• 4K (Caméras)
Capteurs opti ques de très haute défi niti on (la 
plus haute proposée au grand public). Les drones 
équipés de caméras 4K peuvent capturer des 
images de grande qualité comprenant beaucoup 
d’informati ons.

• BIM (Business Informati on Modeling)
Méthode de travail uti lisée dans l’industrie du 
bâti ment. Elle améliore la collaborati on en s’ap-
puyant sur une (ou des) maquett e(s) numérique(s) 
représentant l’ouvrage en trois dimensions, uti li-
sant des logiciels.

• Charge uti le 
Équipement installé sur un drone pour qu’il puisse 
eff ectuer sa mission : capteurs, caméra, bras 
roboti que. À disti nguer des instruments qui ser-
vent à assurer le vol du drone, et font parti e de la 
plateforme.

• Coboti que
Domaine de la collaborati on homme-robot, c’est-
à-dire de l’interacti on, directe ou téléopérée, 
entre homme(s) et machine(s) pour att eindre un 
objecti f commun.

• Data center
Bâti ment qui abrite des serveurs informati ques et 
des données sensibles.

• Drone as a Service
Plateforme qui pilote et opti mise l’acquisiti on des 

données avec les drones d’une part, et qui traite 
les données et les resti tuent aux abonnés du ser-
vice, d’autre part.

• Geofencing
Technologie qui permet de marquer des zones 
sur la carte d’un GPS, parfois traduite par le mot 
“géorepérage”. Dans le cas des drones, ce sys-
tème est uti lisé pour signaler au pilote les zones 
interdites au survol, demander les autorisati ons 
de vol nécessaires, voire éviter automati quement 
ces zones.

• Gyroscope
Capteur de mouvement qui fait parti e de la plate-
forme du drone. (Ce sont les instruments qui lui 
servent à assurer sa stabilité.)

• LiDar
Technologie de radar laser uti lisée pour le guidage 
des drones autonomes et pour faire des relevés 
de cartographie.

• Opérateur
Parfois appelée “droniste”, entreprise qui exploite 
un ou plusieurs drones pour réaliser tout type de 
mission aérienne.

• Plateforme
Ensemble du matériel qui consti tue un drone, Elle 
comprend la structure, la motorisati on et l’élec-
tronique embarquée.
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• Télépilote
Personne qui pilote un drone. À diff érencier de la 
personne qui gère les appareils embarqués (par 
exemple une caméra) durant le vol.

• Thermographie aérienne par drone
Méthode d’analyse de la température des zones 
observées. Elle est principalement uti lisée pour le 
diagnosti c thermique de bâti ments ou l’inspec-
ti on d’installati ons électriques.

• Voilure fi xe
Type de drone similaire à un avion, adapté à des 
vols sur longue distance.

• Voilure tournante
Type de drone similaire à un hélicoptère, dispo-
sant d’une longue autonomie de vol et capable 
d’eff ectuer un vol stati onnaire.

• Vol hors vue
Uti lisati on d’un drone en dehors du champ de 
vision du pilote, rendu possible par la transmis-
sion d’un fl ux vidéo.
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La collection IndexPresse 
Business Etude

Comment accéder à des données fiables, 
pertinentes et surtout synthétisées, alors 
que l’information n’a jamais été aussi 
accessible en apparence ?
Voilà une question à laquelle sont confron-
tés quotidiennement les décideurs dans 
les entreprises lorsqu’il s’agit de prendre 
les bonnes décisions.
C’est pourquoi nous avons créé la col-
lection IndexPresse Business Etude, des 
études sectorielles complètes, réalisées à 
partir des plus grands titres de la presse 

économique et professionnelle. En s’ap-
puyant sur des informations fiables et de 
qualité, les études d’IndexPresse offrent  
des synthèses analytiques et éclairées sur 
les secteurs d’activité émergents ou en 
mutation.
Vous aurez ainsi toutes les clés en main 
pour accompagner votre réflexion straté-
gique, en vous appuyant sur l’examen des 
enjeux de votre marché, afin d’anticiper 
ses évolutions et valider, ou modifier, votre 
positionnement dans le jeu concurrentiel.
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En plein essor, le marché des drones civils présente un potenti el économique impor-
tant et gagne progressivement en maturité. Esti mé en France à 160 millions d’euros, le 
chiff re d’aff aires pourrait presque doubler à l’horizon 2020. Le champ d’applicati on des 
drones civils est immense. En conséquence, une multi tude d’acteurs issus de secteurs 
variés se positi onnent. Pour autant, l’explosion du marché se fait att endre. Les techno-
logies doivent encore gagner en maturité et la réglementati on doit s’affi  ner. Une conso-
lidati on et une montée en compétences de la fi lière est indispensable avant de voir les 
usages, notamment professionnels, se démocrati ser.

Comment ce jeune marché évolue-t-il ? Le segment professionnel est-il la voie de l’ave-
nir ? Qui sont les acteurs qui animent le marché ? Quelles sont leurs orientati ons stra-
tégiques pour capter des parts de marché ? L’internati onal est-il la conditi on nécessaire 
au développement des intervenants ? Quels sont les défi s à relever et les freins à lever 
pour permett re à la fi lière de décoller ? Le Drone as a Service est-il le modèle écono-
mique de demain ?

Cett e étude apporte les éléments de réponse et de réfl exion pour comprendre les 
enjeux et les perspecti ves du secteur, identi fi er les mutati ons à l’œuvre ou à venir, se 
positi onner dans le jeu concurrenti el, et s’inspirer des innovati ons et des stratégies de 
développement gagnantes.
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